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53 

SUR LES NOMS DE LA LZSTE DE THOUTMOS fll. 
QU'ON PEUT RAPPORTER A LA JUDEE. Par 

. G. MASPERO. 

LES cinquante-neufpremiers noms de la liste de Thoutmos 
III. se rapportaient a la Galilee, au moins pour la plupart. 

A vec le No. 60 commence !'enumeration de localites qu' on peut 

attribuer a la Judee. Le premier groupe, de~~~ 1 ~ 
(No. 60), Iarza, a ~ ~ l ~ ~ (No. 68 ), Iouhmil, com­
prend six noms qui ont ete identifies d'une maniere a 
peu-pres certaine: ~ ~ ~ 1 ~• Iarza avec Ierzah ~..J.., 
Kharbet Iarzeh ;j.J~ ~,.r>-, de Guerin, Kharbet Erzeh de la 
carte anglaise, par Guillaume Rey* et par E. de Rouge,f 

~ ~ D ~ (No. 62), Iapou, Iopou, avec Joppe, ~ ~:: · 
(No. 64), Loudni, avec 'i~, Loud, Louddah, par Mariette,t 

~ ~ !. ~ ~ (No. 65), Aunau et ~ ~ [ ~ (No. 68), 
Iouhmil, avec tli~, Ono, aujourd'hui Kefr 'Ana, et el-

Kheimeh, 4~11, par F. de Saulcy,§ 151 ~ y Sauka (No. 67), 
avec Shokoh de Juda par Mariette, qui nia toutefois l'identite 

• Etude topographique de la tribu de Juda, p. 121. 
t Etude sur divers monuments du regne de Tkoutmes III., p. 54. 
! Les listes geograpkiques des pylone• de Karnak, p. 32. Le IVW'M n, final, 

qu'on trouve a la fin de ce motet de plusieurs autres noms geographiques transcrits 

par les Egyptiens, me parait iltre le suflixe de l'ethnique: ~ ~ ~ Loud, 

la villa de Loud, ~ ~ = Loudn[iJ, l'habitant de Loud, le Loudien. 
§ Lettre d M. Okaba, dans les Melanges d' Arckeologie Egyptienne et Asay• 

rienne, t. i, pp. 98-99, pour la discussion de la valeur du groupe l ~ ~ 
dans Q fl ~ 71:, G5J I Ono-gasa, et pp. 122-123, pour IouhmA. Le sens d'Ono ~,~Jr ~ 
une fois reconnu par de Saulcy: dans les composes, Mariette n'eut plus qu'a 

l'appliquer ~u groupe ~~i.~ ~ isole, que.nd il le decouvrit en 1875 

(Les lir,es geofjrq,phiques, p. 32). · . . 
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de ce nom a~ec celui de hlii: ~ ~ y:;: Shauka ~u'on 
trouve dans la liste de Sheshonq.* J e croiR, quant a mm, que 
les deux noms ne font qu'un. La presence de lijl s, au 
commencement de l'un, et de hlii: sli, au commencement de 
l'autre, . loin d'etre un obstacle, n'est qu'une confirmation 
d'un fait interessant pour l'histoire de la region. Sous 
'fhoutmos III et sous les Ramessides, la sifllante pre­
domine dans les mots comme Astarte, Ascalon, Dimasqou, 
Sauka; si on trouve, sous Sheshonq, une shuintante it 
Shauka, c'est que, dans l'intervalle, les Judeens avaient envahi 
la contree et avaient impose leur prononciation grasse, Slwko 
pour Soko, Ashqalon pour Ascalon, Ashtoreth pour Astarte. 
11 y a une notion de linguistique a tirer de l'orthographe 
double des monuments egytiens, non pas une difference de 
site geographique. 

Les six noms connus nous transportent, soit sur la 
lisiere de la plaine Philistine, soit dans cette plaine meme. 
J e chercherai done dans la meme region les trois localites de 

site encore incertain: ~ il__(] ~ 1 ~ (No. 61) Maikhasa, 

~::::= fl /6. ~- LI 
MMM \ (No. 63) Ganoutou, et ~-~ D it_ (No. 66) 
Apouken, Apoukni. M. de Rouget a montre que le premier 
est la transcription exacte de i1t;;'t'l'G, refugium, de la racine 
i1[?TJ, fugit, confugit, ce qui nous permet d'ecarter sans re­
mission un rapprochement avec la ville de Y'iZ''-9, Makkaz, 
propose par Mariette.:j: La place que Maikhasa occupe imme­
djatement avant Joppe semble indiquer un site voisin de 
cette ville, mais aucune carte, aucun recit de voyage ne m!=l 
fournit un nom que j'ose rapprocher du nom antique.§ A 

• Lea Uate8 geograpliiques, p. 33. 
t Etudes aur divers mon,uments, pp. '54--f:5. 
:): Les listes geographiques, p. 32. M. de Rouge avait repousse virtuellement 

.cette identificatione, en n'admettant point que le bourg egyptien Maikhasa put 

~tre compare au village moderne de ~ MakBlls, le I t: de l'Egyptien 

n'ayant aucun rapport avec le J de l'arabe. L'objection qu'il fait a Makass 
est d'autant plus valable contra Makkaz, qu'a l'impossibilite de rapprocher le 

p de f se joint la diffi.culte de retrouver le lijl C:, de l'Egyptien dans le Y' du 

nom hebreu. 
§ Le site de Mouhasslr. ou Kharbet Deir Mahsen, que j'avais propose (Zeit­

achrift, 1881, p. 127) d'aprus Guerin (Judie, t. ii, p. 32-33), nous transpo.t@ 
trop loin de Joppe. 
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defaut. d'a1!tre rense¾S-Ue1!1-ent, la signification ~e re/1tge 
qu ava1t Ma1khasa, m msp1re une hypothese que Je donne 
pour ce qu' elle vaut. J oppe etait le seul port de la cote. Le 
commerce de la Syrie Meridionale y passait en grande partie, 
et plusieurs routes y aboutissaient qui y conduisaient les 
produits des montagnes de Juda et d'Ephraim. Ces richesses 
devaient etre une tentation perpetuelle pour les populations 
:i10mades de ce . temps-la, comme les bandes de pelerins 
chretiens l'etaient pour les Bedouins des siecles passes. Les 
maitres musulmans du pays avaient jalonne le chemin qui va 
de J affa a Jerusalem de tours de garde 'pour la protection des ' 
marchands et des devots. Le mot Maikhasa ill?,Q,'Q pouvait 
designer un i•efuge etabli de tres haute antiquite dans le 
voisinage de J affa, a l'usage des voyageurs, et au tour 
duquel ~n vill~ge se serait forme. Si cette hypothese est 
exacte, il fauctra chercher !'emplacement aux con:fins de 
la banlieue de J oppe, sur l'une des routes qui conduisent 
au Nord-Est ou au Sud-Est. Comme les Egyptiens de 
Thouthmos III venaient de Gaza par larza, c'est sur la 
route du S.E. qu'il convient de le placer. Le site de Yazour, 
aupres duquel s'eleve encore la premiere tour de garde 
moderne, et qui est vide, depuis que M. Clermont-Ganneau en 
a banni Guezer, me parait repondre aux conditions que j'ai 
indiquees, et je proposerai sous toutes reserves d'y installer 

Maikhasa. Le No. 63 :: ~ Ganoutou, ne me ~embl~ pas 

designer necessairement une bourgade. On rencont.re le 
meme mot deux fois encore dans notre liste, au No. 70 

entre l ~ ~ 1 i:". Khab=a et ~ ~) ~ ~Iag-

dilou, au No. 93 entre n ~ -=- Audor-aa (No. 91) et 
~J(<::>1--1] 

c:::::= L'.I o } 0 Makarpout (No. 94). J'ai deja eu l'occasion 
M~er, a propos de la liste de Sheshonq, que les scribes 
egyptiens ont joint, aux noms propres de villes qu'ils con­
naissaient dans le pays situe entre la plaine Philistine et la 
Mer Morte, des noms communs empruntes aux idiomes indi­
genes et designant des accidents de terrain.• Dans une 
region aussi mal arosee, des vergers et des prairies bien 
entretenues sont une singularite, une modi:fica~ion inat~end~e 
du paysage, qu'on remarque et qu'on n'oubhe plus Jama1s . 
• Te ne serais done pas etonne si l'on venait a prouver que 

• Dans la Zeitscltrift, 18':!0, p. 47. 
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~ ~ . d les nom de MMM } Ganoufou, r,i~~, les jardins, et e 

~ ~ ~ ~ Aubilou, ~:;i.t$, la prairie, qui se presentent 
souvent dans le reste de notre liste, ne designent pas 
toujours un bourg, mais un ensemble de jardins ou de prairies 
dont la ville nommee immediatement auparavant etait en­
touree. La chose est d'autant plus vraisemblable ici que les 
jardins de Jaffa, celebres aujoJird'hui clans toute la Palestine, 
existaient deja au temps des Egyptiens, comme le prouve un 
passage du Papyrus Anastasi No. I.* Le groupe formepar les 
Nos. 61-63, se composerait alors de Maikhasa, le refu1.1;e qui 
commandait la route de Loud, de la ville de J oppe meme et 
de ses jardins.t 

Le No. 66, ~ ~ □ ~ ~ Apouken, Apoukin, est pris 
entre Ono et Shoko. Mariette l'a rapproche des le debut de 
l'Aphekah :,~;i~ de Judat et son hypothese a ete generale-

ment admise.§ · II peut en etre en effet d' ~ ~ □ ~ ~ 
Apoukni, ce qui en est de ~}:: Lomlni, ou le """""' n 

final me parait etre l'ethnique. lei pourtant je pense que le 
NVVW', n exista reellement dans le nom meme de la bour­
gade, car on trouve sur la carte moderne un village de ~~ 
Foukin,11 qui repond a Apouken, de la meme maniere que Fik 
repond a Aphek. Comme Foukin n'est pas tres eloigne de 
Kharbet Shouweikeh, ou l'on reconnait Shoko, j'admets 
volontiers qu'il repond a Apouken.1 

• Pl. xxv, I. 2-4. Ofr. Chabas, Le Voyage d'un llgyptien, pp. 250, 11qq. 
t Le Talmud mentionne de meme des jardins de Zeriphln. i,t,,-,~n r,,~~ 

qui etaient peut-etre situes dans la voisinage de Loud (Neubauer, G-eograpkie 
du Talmud, p. 81). 

t Les listes geograpkiques, p. 33. 
§ Ofr. Conder dans les Q. Stat. du Palestine E,r:ploration Fund, 1876, p.142. 
II Guerin, Judee, t. iii, p. 321, qui mentionne le village et l'Ouady. La carte 

anglaise et Conder ( Q. St., 1883, p. 180) ne connaisserit que l'Ouady. 
'Y 11 serait assez seduisant d'identifier, comme le fait Conder (Q. St., 1883 

pp. 180-81), Fouktn, et par consequent .A.pouken, .A.phoukin, avec le Pekiin d~ 
Talmud {Reland, Pala,stina, pp. 621-622; Neubauer, G-eograpkie du Talmud, 
p. 81). Malheureusement, rl''i'EJ ,o.::i Kefer Pekiin, OU i'l''j?:l Bekiin, ren­

ferme un ,V que n'a pas Aphoukin, et la position que lui assigne le Talmud 
est diametralement opposee a celle de Fouktu. II est <lit en effet de deux 
rabbins qui vivaient a Yabneh, qu'ils se rendaient a Lod par Pekiiu. Yabneh et 
par consequent Pekiin est au Sud-Ouest de Locl, tandis que Fouk1n est au 
t:,ud-Est. 
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Le second groupe s'etend du numero 69, au -No. 76, et. 
contient beaucoup plus d'elements indetermines que n'en 
renfermait le premier. Sur huit noms, deux seulement, ceux 

~1<=> - -==~1~ de (No. 71 ), Magdilou, et de 
'Cfi .I ~ \\ 

(No. 76), Honditi sont identifies certainement, le premier, 

comme le [ ~ J 'fJ ~ kl ~ Magadilou de la liste de 

Sheshonq * avec ,rS·:p~ Migdal Gad de la tribu de Juda, 
aujourd'hui El-Medjdel;f le second, Ho:nditi, avec ,,,i;i Hadid 
de Benjamin,! aujourd'hui el-Haditeh ou peut-etre Kharbet 
Hadid de la carte anglaise, pres du Deir-Eyoub, dans le 
voisinage d'Amwas. Les six autres noms se divisent en 
deux groupes inegaux, dont le premier ne comprend que 
't 1,...__ l ~ M'v-M 'C:A ~ 
'lk •~i ~ ~ (No. 69), Khabizana et NN'M ~ (No. 70), 

Ganoutou. Le rapprochement de Khabizana avec :i.,)'~ Kezib 
de .Juda, que Mariette a propose,§ a !'inconvenient ci'exiger 
une interversion des elements b et za, ainsi qu'une transcription 
impossible de 1 par I Kha. Le nom lui-meme n'a point 
d'analogue en hebreu, a moins qu'on admette qu'il vienne de 
Y?.t" acer fuit, acidus fuit, Y,T;?TJ salsus, par une substitution 
dub a o m, qui n'est .pas sans exemple. 11 a, plus d'affi.nite 
avec l'arabe, ou les racines comme . ~ . ;,;,_ , . ~~' peu-...,---;- '.-1' ...,---;-
vent indifferemment donner une transcription egyptienne 

~1 ~ [~] Khabiza[na]. Le nom est done d'origine 

semitique, mais je ne trouve, ni dans les environs d'El­
Kheimeh, ni dans ceux d'El-Medjdel, aucun site qui lui 

convienne. Pour le :'.: ~ , Ganoutou, qui precede 
Magadilou, je proposerai · une solution du meme genre que 
celle que j'ai proposee d~ja pour le Ganoutou qui suit Joppe. 
El-Medjdel est aujourd'hui encore, comme Jaffa, une bourgade 

• · Sur la lecture de ce nom dans la liste · de Sheshonq, voir Recueil,, t. vii, 
~~ . 

t Cfr. Guillaume Rey, litude l,,istorique et topograpkique de la tribu de Juda, 
p. 120; Guerin, Judee, t. ii, pp. 130-132. . 

:t: L'idcntification des deux noms egyptiens apparLient a Mariette, Lea lutes 
geograpMques, pp. 33-34. . 

§ Les listes geograpkiques, pp. 33-34. 
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i·enommee pour la beaute de ses jardins. • De meme que 
j'identifie le ,Ganoutou du No. 63 avec les jardins de J oppe, 
j'identifierai le Ganoutou du No. 70 avec les jardins d'El­
Medjde], de Hamameh, et de Djoura,t c'est-a-dire avec l_a 
banlieue d'Ascalon. Ascalon elle-meme ne parait pas, s01t 
que les bandes egyptiennes ne l'aient pas prise, soit plutot 
qu' elle fut, comme Gaza, occupee, des avant le commencement 
de la campagne, par une garnison egyptienne. 

Les quatre noms compris entre Magdilou et Houdidi sont : 

~ ~ □:: (No. 72) Apoudeni ou Apouteni, I@j a}~ 
(No. 73) Shabtotina, ) ~ ~ ~ ~ \\ (No. 74) Diaiou, Dijai, 
""'1'MA ""'1'MA 

~ ~1IllIIID'" (No. 7 5) N aounou. Reland citeun nom d'Apadno,+ 

Apadanos, qui ressemble singulierement a Apoudeni, Apouteni. 
C'etait une localite situee non loin de Jerusalem, pres de 
Nicopolis-Emmaus, mais la forme du mot, emprnnte au persan 
Apadana, indique une epoque plus recente que celle ,ou nous 
transportent les listes de Thoutmos III. Si on admet que le 
voisinage des deux ·noms de Magadilon et d' Apouteni sur la 
liste indique le voisinage des deux localites, la carte anglaise 
nous fournira plusieurs noms convenables, un Kharbet­
Fatouneh qui est un peu au Sud de Y ebnah, et surtout deux 
Bouthani J\.4ll, la Bathanieh orientale ~.J,1JI ~~I et la 
Bathanieh occidentale 4-:,_;:ll 4,il.4ll, qui sont situees a peu 
de distance au nord d'El-Medjdel, et possedent toutes deux 
quelques debris antiques.§ La Bathameh occidentale est plus 
considerable quel'autre et plus proche de la route des invasions. 

• " A dix heures quarante minutes, nous entrons dans les belles plantations 
d'oliviers de Medjdel. Laissant ce bourg a notre gauche, nous prenons la route 
de Hamameh (bourgade situee a. vingt minutes au Nord d'El-Medjdel) .... Les 
jardins de Hamamiih sont de la plus grande fertilite. Sllpares par des haies de 
gigantesques cactus, ils sont plantlis d' oliviers, de figuiers, de grenadiers, de 
mftriers et d'abricotiers. Qa et lll. aussi s' ellivent de sveltes palmiers et de gros 
sycomores .... Aune heures dix minutes, nous lopgeons, vers le Sud-sud-ouest, 
au sortir de Hamameh, les dunes 'du rivage. Les jardins bordent la lisiere de ces · 
dunes. Au-delll. de ces vergers, nous traversons de beaux champs de bla, pres 
des plantatfons d'oliviers et d'autres jardins appartenant a El-Medjdel. A midi, 
nous faisons halte dans le bourg .•.. Les jardins d'El-Medjdel environnent ce 
bourg d'une ceinture verdoyante. Le sol de ces ja?dins est sablonneu1'% mais 
neanmoins tres fert-le. Ils sont rem plis de figuiers, de grenadiers, d' oliviers, de 
mftriers et de citronniers, que dominent de distance en distance d'enormes syco, 
mores et d'elegants,palmiers."-Gue,-in, Judee, t: ii, pp. 129-131. 

t Guerin, Judee, t. ii, pp. 134-135. 
:t Reland, Pala,stina, p. 571. 
§ Guerin, Judee t. iii, pp. 80-81. 



SUR LA LIS'l'E DE THOUTMOS III, 

J'y placerai provisoirement Apouteni. Shabtouna est bien; 
comme Rouge l' a dit le premier,* un derive de la racine 
Ji~'W°, quievit, feriatus est, et s'appliquait a plusieurs localites: · 
les textes de Ramses 11 signalent une seconde Shabtouna 
dans la vallee de l'Oronte, a peu de distance de Qodshou. 
Shebtin et Kharbet Shebtin, pres de l'Ouady-Natouf, nous 

. ramenent assez pres de Houditi pour convenir a notre 
Shabtouna. Pour Dijai ou Tiai, je ne vois aucune etymologie · 
convenable dans l'hebreu, ni aucun emplacement possible sur 
la carte moderne. 11 u'en est pas de meme de Naounou. 
Mariette avait propose pour ce dernier endroit tm rapproche..: 
ment avec le nom hebreu de ~r~ Nroµ,av, qu'il avait fini 
par rejeter, faute de trouver dans °l':Egyptien le :i, du nom 
semitique.t J'avais songe demon cote au bourg moderne de 
Naaneh,:j: et je vois que 1\1.. Conder met sur les trois noms de 
Naounou, Naamah, et Naaneh sur la meme ligne.§ Diverses 
raisons ne me permettent plus de soutenir cette opinion. En 
premier lieu, si le nom semitique avait renferme un y comme 
seconde radicale, les Egyptiens l'auraient rendu par MJV',M o} 
Nadnou, qui aurait correspondu exactement a l'ori~al de 
/// N" 'h 1 " 1 /WVVV', --11 "t1,,,. ~ ~ne , ou p utot par e mot ~ MJV',M o J( ~' 

--11 0 ~ Naanou, gpacieux,joli, qui sonnait de meme. L'or­
thographe qu'ils ont adoptee prouve au contraire qu'ils vou­
laieut exprimer une vocalisation Naounou ou l'vaouonou, sans :i, . . 

Elle se compose en effet de !'article pluriel. ~ Na, et du 
mot ~ '"IIJllllir Ounou, ouonou, ouvrir, si bien que !'ensemble 

a l'ai~ former un membre de phrase purement egyptien 
Na-ounou, les ouvertures. Ce calembourg graphique nous est 
un sur garant, 1 ° que le nom semitique ne renfermait point dE? 
y; 2° qu'il sonnait Naounou, Naoun. L'identification avec 
Naamah et Naaneh, me parait done manquer de fondement. 
Je prefererai le Kharbet-Nina de la carte anglaise, qui est 
situe sur le Ouady Serar au sud de Naaneh, et nous ramene, 
comme cette derniere, dans la direction d'El-Haditeh, le 
Houdidi de notre liste. 

• Sur divers Monuments du regne de Tkoutmes III, p. 55. 
t Mariette, Les listes geograpkiques, p. 35. 
! Notes sur dijferents poinls de <kammaire et d' Histoire da.ns la Zeitsckrift, 

1881, p. lll8. 
§ Telle est du moins son opinion dans le Handbook to tke Bible, qu'il a. publie 

en 1882 aYec son frere, p. 24t!. 
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La section qui s'etend du No. 77 rD ~ <==:> Haro, al.I 

~
~ ~I 'I;,_ 

numero .104 Li Gaziro, est celle qm presente 
\\ I ' . 

· le plus de difficu es au geo~aphe: D es:eace en esp3;_ce, on 
y releve quelques noms, dont 11denfate se la1sse reconna1tre au 

premier coup d'ceil, No. 80, ,:;::::;::;11 ~ ~ .,'1.~, Gerar, Oumm-

Djerar,* No. 82, ~ j ~ ~ }, Robiau ii~"!, Rabbah de 

Juda,t No. 86, --1l \\ l~P Aini, la ville levitique du 
/'MNV'.@8 ~~ 

territoire de Simeon,t No. 104, Li ~ \~ l ~' .,!,~, Gezer.§ 
Trois de ces localites se trouvent au Sud et au Sud-Est de 
Gaza, dans le desert de Juda et de Simeon; la derniere nous 
ramene vers le nord, sur la route de J oppe a Jerusalem. II 
sera malaise de reconnaitre l'endroit precis ou le scribe 
egyptien a change de region. 

Les trois noms qui precedent celui de Gerar peuvent se 
rattacher indifferemment soit a Houdidi-el Haditeh, soit a 
Oumm-Djerar. L'un d'eux, celui de ~ ~ 4' ~ ~ (No. 78), 

Ioushep-ilou,rapprocheparMariette dunomde ,~!;)~ Shaphir,1/ 

puis transcrit plus exactement ~tftl'iW'I Ieshouph-el, Ioushep­
el,1 a ete l'objet d'une etude fort ingenieuse de la part de 
M. Groff.** L'hypothese de Mariette ne tient pas devant la 
critique: Ja terme .,~~tp, d'ou derive le nom de la ville de 
Shaphir, signifie beau, joli, et n'a rien de commun avec le 
nom theophore de loshep-el, Iosltep-Uou. M. Groff propose 
de reconnaitre clans ce nom et dans un autre, qu'il ren­
contre plus loin au No. 102, "!'antique et vraie prononciation 
du nom de Joseph sous la forme Iosheph-el, aussi bien que 
celle du nom de Jacob sous la forme Iakob-el .... Nous avons 
done ici sous la forme des noms de tribus de Iakob-aal et 
Joseph-al, c'est-a-dire des f'amilles de Jacob et Joseph, la 
plus ancienne mention des personnages bibliques, sur un 
monument original grave a cette epoque reculee." L'idee de 
M. Groff a quelque chose de tres seduisant: un seul fait 

• Mariette, Les listes geograpkiques, p. 36. 
t E. de Rouge, Sur divers monuments, p. 57. 
:t Mariette, Les tistes !Jeograpkiques, p. 38. 
§ Maspero, Notes! dans }a Zeits~krift, 1881, p. 120. 
II Mariette, Les listes geograpkiques, p. 36. 
'If Maspero, Notes dans la Zeitsckrift, 1881, p. 128. 
** Groff, Lettre d M. Revillout sur le nom de Jacob et de Joseph, en Egyptian, 

dans la Revue Egyptologique, t. iv, p. 85, sg_q. (,:fr. p. 146, sg_q.). 
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m'empeche de !'adopter. Les listes de Thoutmos :MI ne 
renferment en fait de noms bien identifies que des noms de 
villes, :Magido, Lais, Razor, 'l'aanak, Ako, J oppe, et aucun 
nom de tribus: les noms qui echappent a cette regle, comme 
Ganoutou, Aubilou, sont appliques a des cantons de peu 
d'etendue, et non a des populations. Les autres listes 
egyptiennes presentent la meme particularite, et, quand les 
noms de peuples comme Routonou, Khiti, y figurent, c'est au 
commencement de chacune d'elles, cornme titres du chapitre, 
et non pas dans le corps du chapitre lui-meme. Ioushep-ilou, 
Iakob-ilou, representent done, d'apres· l'analogie, soit des 
villages compacts, soit des cantons de peu d'etendue formant 
ce qu'on appelle aujourd'hui encore en Orient un beled, c'est-a­
dire un ensemble de maisons ou de huttes, disseminees par petits 
groupes mais relevant d'un meme chef ou des memes chefs. 
Est-ce a dire pour cela que ces noms soient entierement 
etrangers aux deux patriarches hebreux? Les ecrivains qui 

· ont recueilli l'histoire primitive de la J udee, ont trouve les 
recits relatifs a Jacob et a Joseph dissemines a la surface du 

· territoire, et ont du souvent les localiser en se servant des 
assonnances que certains noms geogra.phiques presentaient 
avec les noms des patriarches. · La ville de Gerar et l'Ouarly 
Gerar jouent m1 grand role clans l'histoire d' Abraham et 
d'Isaac; les localites Ioshep-ilou, Iakob-ilou peuvent avoir ete 
rattachees de meme au· nom de Jacob et a celui de Joseph, 
par quelque tradition aujourd'hui perdue. La proximite 
de Ioshep-ilou et de Gerar clans la liste m' engage a chercher 
!'emplacement de Ioshep-ilou clans ce Ouady Gerar ou resi­
derent Abraham et Isaac. Aucune des cartes dressees jusqu'a 
ce jour ne donne rien qu' on puisse faire servir a l'identifica­
tion; mais le pays a ete, somme toute, peu explore, et il est 
fort possible que des recherches plus minutieuses revelent 
!'existence d'un tell ou d'une ruine, qui porte encore un nom 
derive du nom cananeen dunt les monuments egyptiens nous 
out appris !'existence. 

Le nom rD ~ <::> (No. 77) Harou, -,iJ, la montagne, 
~I'-:> • • d'h .. est trop vague pour que J'espere en retrouver au.1our m 

la trace. La seule chose qu'on puisse en dire c'est 
qu'il nous reporte vers le desert, c'est-a-dire vers Gerara 

plutot que vers el-Haditeh. "9if' ~ 1 ~ (No. 79), Rogaza 

ne saurait etre ni Ziklag J~~.,; comme le pense Mariette,• ni 

" Mariette, Les l'istes ,qco9r.upkiques, p. 36. 
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Lakish, comme le voudrait Conder: • le nom a ete exacte­
ment transmit par le smibe, ainsi que le prouve le terme l~-,, 
commotio,t et nous n'avons pas le droit d'y rien changer pour 
obtenir une identification hasardeuse. La localite ne deYait 

pas etre bien loin de Gerar, non plus que ~ 'I:> ~ ~ 
(No. 81) Har-ilou, ~~"i:J, la montagne du dieu llou, El. Celle-ci 
prend un interet particulier, si 1' on considere que les prophetes 
hebreux mettaient volontiers dans le desert montagneux du 
Sud la residence de Dien. La presence du nom divin Ilou, 
El, dans trois noms rapproches l'un de l'autre, montre pro­
bablement que les habitants de ce canton meridional don­
naient. comme les Giblites, le titre de Ilou, El, a une de 
leurs principales divinites. 

Avec Robiau ~ j ~~~(No. 82) nous rentrons sur 
un terrain moins incertam. Si Robiau, la Rabbah de Juda, 

ww-Mc::::=.MNN\ 

est tJJ A?_r- KharbetRebbah,t L-Ll ~ (No. 84) Namana 
pent avoir donne son nom au Dei~ Naman de la carte anglaise, 
qni n'est pas tres eloigne de Kharbet Rebbah. Le No. 83, 
MNN\c==. MNN\ 

f'--- ~ Noumana forme une alliteration evidente avec 
0 ~ ~ 

Namana: c'est presque le meme fait que j'ai remarque ailleurs 

a propos des deux --1l ~ Apoulo, Apouro de Galilee. La 
carte porte en face l'~n de l'aut're 'Arak-N aman et Deir.Naman. 
Arak-Naman,n'est separe du convent de Naman, Deir Naman 
que· par· un ravin assez profond. Faut-il voir dans l'un 
de ces noms le Noumana de notre liste, dans l'autre le 

Namana? Maromam ~ ~ Q ~ (No. 85), o~;w,~ 
n'est pas Mambre l:f1~~. comme le voudrait Mariette:§ c'est 

tout ce que j'en puis dire. Le voisinage de --D \\ Aini 
-<~) 

• Pal. Erpl. F., 1876, p. 143. 
t E. de Rouge, Sur divers monuments, p. 56, qui ne propose !'identification 

avec Lakish que pour la repousser aussitbt. 
:t Guerin, Judee, t. iii, pp. 336-337 ; Conder, dans le Pal. Expl. Fund, 1876, 

p. 151, rapproche Kharbet Rebbah de la Rebbo d'epoque chretienne (Reland, 
Palce!ltina, p. 968). 

§ Les listes geograpkiques, pp. 37-38. L'identification proposee par Conder 
(Palestine before Joshua, dans Jes Quart. Stat., 1876. p. 143), avec En Rimmon 
de Simeon, aujourd'hui Oumm er-Roumrnamin, a egalement le tort de substituer 
un. mot hebreu signifiant Grenade a un autre mot hebreu derive de Ja racine o~, OU d'une racine analogue. 
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(No. 86), qui est Ain de Simeon, nous ramere certaine mentau 
Sud, mais le site de Am elle-meme est conteste.* Je suis 
porte a le placer a Kharbet Khouielfehj ¼,_,~ d.J._r· Aiu 
est en effet si pres de Rimmon, qu'au retour de la captivite, 
le livre de Nehemie reunit les deux villages dans une mem:e 
expression, En-Rimmon. Or, Rimmon est evidemment Oumm 
er-Roummamin, ~~)\ i-1 1~-t 11 s'agit done de trouver, 

dans les environs d'Oumm er-Roummamin, un emplacement 
antique voisin d'une fontaine assez abondante pour justifier 
le nom de Ain. Les ruines de Khouielfeh sont a une demi­
heure environ au nord d'Oumm er-Roummamin, et "recouv .. 
rent les pentes et le sommet d'une colline. Ce sont celles 
d'une petite ville, dont il ne reste plus que des citernes, des 
silos, les vestiges de nombreuses habitations et ceux d'u-p. 
edifice qui, a l'epoque chretienne, avant l'i~vasion de l'isla­
misme, etait probablement une eglise .... A une faible dis­
tance, vers l'Ouest, des ruines de cette petite ville, est situe 
dans une vallee un puits antique dont l'eau est tres abondante: 
il est appele ¼~~~ Bir el-Khouielfeh .... Un peu au 
nord de ce puits, j'examine les restes d'un village antique ap­
peles ~,.,~ ~\:i...., ~.Jd.-' Kharbet mtaa Khouielfeh. Le groupe 
de maisons dependait probablement, comme son nom actuel 
l'indique encore, de la ville voisine, dont Kharbet Khouielfeh 
nous offre les debris.''t L'ensemble de ruines qui existent 
au tour de cette citerne pourrait repondre a l' Am des textes 
hebreux, Aini de la liste egyptiennes. · 

~[j ~ Rohobou (No. 87) est-elle Rehobothr-l'i:lh; 
d'Isaac? Avant de rien decider ace sujet, il faut examiner 
la direction que prend la liste avec les cartouches suivants, 
c'est-a-dire fixer sur le sol un au moins des sites enumeres. 
Le plus important etait probablement celui de No. 91 
n ~ =~ Audor,Autor~a,caronleretrouvflsur laliste de 
'-lJr<:>1___n :c:=r<:::::>~ 
Sheshonq avec l'orthographe Ador-aa (No. 98). 

. c=::::il~ 

• On a voulu voir da.ns ce nom de Ain tJosue, xv, 32, xix, 7, xxi, 16; 
1 Chron., iv, 32) une a.breviation du nom de En-Rimmon (Nehemie, xi, 29). 
La liste egyptienne montre que les localites appelees simplement .A.in, la source, 
eLaientfrequentes dans ces regions. S'ilfallait corriger le texte des livre~ _bibliq?es, 
ce ne serait done pas le passa!(e de Josue et des Chroniques, que Je ~od16e­
rais d'apres Nehemie, ce serait Nehemie que je modifierais (" a Arn, il. R1mmon, 
a Zorah, a Iarmouth "), d'apres Josue et les Chroniques. 

t Van den Velde, Memoir to accompany the Map of the Hol!J Land, p. 344. 
l GuJrin, Judee, t. iii, pp. 352, 357. 
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Brugsch a montre que le signe = pouvait prendre, au moins 
a partir de la XIXe dynastie, la valeur a, aa, ~ ~ .* C'est, 
je crois, a la suite de la confusion de deux signes, :i:::::::::t et c::::>, 

dont le second a en effet la valeur ~ ~' a, aa, ai", et qui 
revetaierit une forme identique en hieratique : la plupart des 
mots ou J::::J se presente avec cette valeur, ont en effet une 
variante en c::::>. Quoi qu'il en soit de cette explication, 

le fait est la, et l'orthographe :i:=:i: °?-=- est, a l'epoque 
e=:::>~ 

de Sheshonq, une variante parfaitement legitime de 

n ~ = <--=- • - Que le mot q=:> aa, g,.and, soit ici une 
~ .1( <> I --lJ --11 
epithete egyptienne, probablement la traduction d'une epi­
thete semitique de meme sens, on n'en saurait douter, 
quand on voit au numero 117 de la liste de Sheshonq 

~ ~ ~ ~ ~ Adora la petite, ou l' epithete ~ est 
evidemment amenee par le q=:> du numero 98. L'orthographe 

de la liste de Tho~tmos III ~ ~ = ,Q-<=> ne doit done pas 
s'expliquer, comme j'avais cru pouvoir le t1ire, par un theme 
en .l,' final, tel que l'l.1, l'1""!~, bracliium,t mais se traduit 
par Audor, Autor la grande. · La liste de Sheshonq ne nous 
donne aucun renseignement assez precis pour !'identification 
d'Audor: elle nous prouve, d'abord que les deux Audor 
etaient separes par dix-neuf noms, parmi lesquels un seul est 

connu, celui d'Arad de Juda ~ c=:::::, ~ ~ 0 
'-> (Nos. 

104-108), ensuite, qu' Audor la grande, apres avc%?'1te im­
portante au temps de Thoutmos III, etait restee importante 
au temps de Sheshonq. Cette consideration m'engage a 
proposer d'y reconnaitre I' Adoraim t:1~11,~ de la Bible, 
comme Mariette.t L'absence de la terminaison duelle dans la 
transcription egyptienne m'inspire bien quelques scrupules: ils 
sont diminues par ce fait qu'elle manque egalement dans les 
transcriptions grecques. Les Septante ont 'Aowpat, Josephe, 

* Dans la Zeitsckrift, 1874, p. 143, et dans le Supplement au Dictionnaire 
Hierog~ypkique, pp. 26-29. 

t l\fospc1·0, Notes sur quelques points de Grammaire et d' Histoire, dans la 
Zeitsckrift, 1881, p. 129. 

t Mariette, Les listes geograpkiques, p. 39. 



SUR LA LISTE DE THOUT.1\WS III, 65 

ASwpa, AOwp€OS, une fois seulement :Aowpaiµ, :• les deux 
transcriptions egyptiennes pourraient bien prouyer que la 
chftte de t:J~ etait un fait tres ancien de prononciation 
locale. Le village de Doura., a l'ouest d'El-Khalil (Hebron) 
repond aujourd'hui a l'Adora-Adoraim de l'antiquite he­
braique, a l' Audora-la-grande de l'antiquite egyptienne. Il 
faut chercher sans doute dans le voisinage immediat · 

rD ~ ~ ~ li (No. 89) Higarim (c/1·. t:Ji'11tT, fugitivi), 

~ ~ L1 ~ ~ (No. 88) Agar ou Ak(),ro. J e considere que 

Higarirp. n'a rien de commun qu'une tres vague assonance 
avec ii',~,¥ Eglon t de Juda, et ne repond a aucun nom connu 
sur la carte; quanta Akaro ou Agaro, c'est probablement le 
'l'ell-Akra de la carte anglaise, sur le Ouady Djezair, a quelque 
distance a l'Ouest de Doura-Audor la Grande. Si done 
Rohobou est la Rehoboth d'Isaac, aujourd'hui er-Rouhaibeh, 
comme on l'admet geueralement, il faudra admettre que, apres 
avoir pousse une pointe vers le Sud, dans le desert, la liste 
revenait vers le Nord avec Akaro-Akra; ce sera dans le 
massif montagneux de la tribu de Juda que nous devrons 
chercher la plupart des numeros a partir d' Adora. Remar- · 

quon~ d'a~ que lea Nos. 95 = ~~ ~ Aina et 96 
LJ ~ ~ Karman, ne figurent pas sur les trois 

<::.:> I ~ /WWV\ ~ 
listes: deux d'entre elles ont Karman, une seule Aina. On 
a le droit d'en conclure, soit que les deux noms designaient 
une meme localite, soit qu'ils s'appliquaient a deux localites 
differentes, mais si rapprochees qu'on pouvait les prendre l'une 
pour l'autre. Le premier mouvement est de combiner lea 
deux termes en une seule appellation Aina-Karman, et 
d'identifier le tout avec Ain-Kerim, a l'Ouest de Jerusalem. 
l\Jais la mention d'une nouvelle Abilou (No. 99), nous ramene 
plus au Sud, dans une contree analogue a celle ou la liste 
signale lea autres Abilou. De plus, le nom de Karman se 
rattache evidemment a t:JJ~ vigne, vignoble, et suppose un mot 
liO""l:J qui serait parfaitement regulier; rapproche de Doura­
audor, il nous invite a chercher un site au milieu des vignobles 

• G. Bottger, Lexicon zu den Sckriften des Flavius Josephus, p. 12. 
t Mariette, Les listes geograpkig_ues, p. 28. Je n'ai jamais renoontre un mot 

ou le l,' eemitique repondtt authentiquement au rD, i"T, egyptien. 

VOL. XXII. F 
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qui enveloppent · Hebron de toute part. Les bourga ne 
i:nanquent pas dont le nom se prete a l'identification. El­
Kennel repond a la Carmel de Juda',~-,-~. Kharbet-Kerma, 
L,j 1..,;>-, ne presente ancune trace de· s~urces et n'avait que 
des mternes.• Au contraire, on trouve, a l'Ouest-Sud-Ouest 
d'Hebron, un . ensemble de localites qui paraissent repondre 
aux conditions qu' indique le double nom de Aina et Kar­
man. En partant du Ras Kanaan, le Kanl\na de Seti, comme 
l'a montre M. Conder, on parcourt une serie de vallees, 
l'Oued el-Djouz jJ~II ~b, l'Oued Abou-Roumman .:.t~y.l ~,_,, 
l'Oued el-Menchar, .JL!.~ I ~b, tres fertiles et tres bien cultivees. 
"La vigne principalement y abonde et y prospere merveil­
leusement. Elle s'enguirlande autour de tous les arbres et y 
forme de capricieux festons. Les grappes encore vertes sont 
tres longues et chargees d'enormes grains, qui doivent grossir 
bien davantage en mfirissant.... A neuf heures vingt-cinq 
minutes, notre direction incline vers le nord-ouest. A neuf 
heures quarante-cinq minutes, une autre belle vallee appelee 
<?ued el-Kerm tJI '-'b, a cause de ses superbes vignobles, 
etale a notre droite sa verdoyante parure de pampres gigan­
tesques et d'arbres fruitiers. Les murs des nombreux enclos 
qu'elle renferme sont entretenus partout avec soin ...... . 
A dix heures, nous arrivons a la source dite A'in ech-Chems 
V"",...,:J\ I!)~' que recouvre une vofite cintree d'apparence 
antique. On y descend par plusieurs degres. A une faible 
distance de cette source, j'observe un ancien pressoir a vin, 
aux trois quarts comble, qui se composait de deux bassins tailles 
dans le roe. En me dirigeant de la droit vers le sud, je ren­
contre bientot deux belles citerneH creusees dans le roe. . . • 
A cote se trouve un second pressoir, analogue a celui que je 
-viens de signaler. Plus loin, dans la meme direction et au 
milieu de riches vignobles, un troisieme pressoir antique, 
beaucoup plus remarquable que les deux autres, attire mon 
attention. . . . L'emplacement qu'ils occupent s'appelle 
Kharbet Serasir J-:"""lr' ¾J=!,.. ; on le designe egalement sous 
le nom de Kharbet Daou'irban .:,1V:.1!.J~ ~..J=!,.., et ii ne renferme 
d'autres ruines que celles de petites habitations ou tours 
eparses au milieu des vigne~. Une haute colline tres abrupte 
vers le sud-ouest, et peu d1stante, porte de meme la denomi-

• Guerin, Judee, t. iii, pp. 370-:J71, 
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nation de Daouirban. Si une ville s'est elevee jadis en ce 
lieu, elle a ete presque entierement effacee du sol, a part 
quelques tombeaux creuses dans le roe et divers amas de 
pierres qui peuvent provenir de construction demolies."* On 
a voulu y place le Debir de Juda '"'l~l, mais cette opinion 
n'a pas ete admise. II me semble, quant a moi, que Kharbet­
Serasir repond assel': bien !l,UX conditions speciales de notre 
liste. L' Ain-esh-Shems est le Aina, Kharbet-Serasir le Kar­
man dont le nom serait reste a l'Oued el-Karm .. La source 
(aina) et le vignoble (Karmana) sont assez rapproches pour 
qu'on ait pu appeler la localite indifferemment Aina, ou Kar­
man, ou Ain-Karman. L'hypothese est si seduisante que je 
ne fuis m'empecher de la donner. 

Cela pose, je cherch,:irai le site des trois numeros precedents 
dans la meme region, entre Doura et Hebron. Et d'abord, je 
dois faire observir que toute la serie des noms est significa­
tive d'une terre bien cultivee, car on a coup sur coup, la prafrie, 

~ ~ ~ ;=: ~:;}~, des jardins ~ fi r,i~;, des mottes 
c=:: Ll ~ . 
f:..._JJ <::>DJ( o r,io11~ (de i'l~l.1~, gleba terrm), une sour_ce 

=~4-~ ' bl LJ l~fi._.ll C' ... , un vigno e • est, J e cr01s, 
--1J <::> I IWW" 

une preuve que nous 13ommes dans un territoire tres riehe, et 
le nom d'Adora-Doura indique le canton d'Hebron, le plus 
fertile de toute cette region. De l'ordre dans lequel ces 
localites sont enumerees on pent conclure que les trois 
premieres sont entre Doura et Kharbet Serasir: malheureuse­
ment elles n'ont laisse aucune trace sur le sol moderne. Les 
noms qui suivent celui de Karman ne sont pas plus faoiles a 
identifier. La, presence d'une no~velle ~ -~ j R Aubilou 

(No. 99) me fait croire que nous ne nous eloignons pas de la 
region centrale de Juda, et cette conjecture est confirmee par 

la presence de O 
OD~ M/VW\ Tipounou (No. ·98). Ce der-

c::) .it f'--,. 

nier mot correspond en effet lettre a lettre au Thephon, qui 
est mentionne parmi les villes fortifiees par Juda Macchabee, t · 

• Gulirin, Judee, t. iii, pp. 260-261, 264. . 
t E. de Rouge, Sur divers monuments, p. 58. L'identification que j'avms pro­

posee avec Dim6n de Judatombe par cefaitque, jamaisama connaissance, un D JJ 
e"yptien ne transcrit un :i. hebra'ique: Dim6n-DiMn ne sanrait 1·6pondre a 
'.l.'ipounou, Dipounou. . F 2 _ 
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et, bien que nous ne puissions identifier cette ville,* on 
s'accorde assez generalement a la placer dans les parages ou 
nous. nous sommes tenus jusqu'a present. Les autres villes 

j ~ 1 ~~ ~ Bitia (No. 97), ~~ ~ o} Ierdou (No. 

100), t· <::::> U I Har-karo (No.101), nn --11j n ~ <=> 
I <:::::> • = l.jl.j LI l.j ~ I 

Iakob-1 ou (No.102), LI~ □ ~ Kapouto (No. 10~), ne - . ~ X I ~ 
m'inspirent aucun rapprochement serieux, et je ne puis rien 
ajouter ace que j'en ai deja dit il y a quelques annees.t 

Du No. 104 au No. 119, la liste nous transporte sur les 
confins de la Judee et de la Samarie. LI~ ~ <:::::> (No. 

~ \\( I 
104), Gaziro est Gezer,f Tell-Djezer; puis viennent, a peu 

d'intervalle l'une d~ l'autre, '°1~ ~ ~ o} Bierotou (No. 
109), la Beeroth r,,-,~~ de BenJamin, ~ujourd'hui el-Bireh, et 

LI j } (No. 114), Gebaou, Geba .Vl~ ou Gibeah i'T~=t,~ 
de Benjamin. La direction est su:ffisamment indiquee 
par ces trois jalons poses d'espace en espace. Rab-

bitou <:::> j ~ o } (No. 105), Makerotou, Makelotou 

~ ~ o} (No .. 106), =~LI ~ 'Amekou (~o.107), 
me paraissent devorr etre cherchees dans les environs de 
Gezer. Tous ces noms sont tres reguliers de forme, t1;1, 
r,,;-,po de ~~~~ OU i'T1.i?.~ si le <:::> egyptien repond a ., 

semitique, to~~~ s'il repond a ~' et j,1;.)~: aucun d'eux n'a 

subsiste. ~-1 ~ (No. 108 ), Sarou~i, Saroudi, Salouti, 
Saloudi, peut etre !'original du nom de '!.t'Xa0a, que les 

Septante substituent a iT~l:'~ letlilali, dans !'enumeration des 
villes de Dan, et que M. Ty~whitt Drake pla<;ait a Shilta, un 

• L'identification ordinaire de Thephon avec Tappuahk a le tort de ne pas 
tenir compte du M final. C'est pour la m~me raison que le rapprochement de 
Mariette (Listes geograpkiques, p. 40} entre Tipounou et Tappouakh me parait 
~tre inadmissible. 

t Notes dans la Zeitsckrift, 1881, p. 129; cfr. E. de Rouge, Sur divers 
Monuments, pp. 58-59. 

l La transcription du l par le 7• !, egyptien est prouvee, entre autres, par 

l'orthographe /J ~Ao~ c.oa Gazatou du nom de Gaza iJ1~, e~hn . 

.,DJ~. 
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peu au N ord-Ouest de Bethoron le Bas.• Entre Bierotou 
(No. 109) et Gebaou (No. 114) la liste place de nouveau 

quatre noms. Le premier (No. 110), j ~ 1 gill~<:::> 
Bit-Shairo, Bitshailou, est celui d'une ville assez important~ :t 
on le retrouve avec l'orthographe j ~ ~ ~ 1 ~ ~ gill 
.~ ~ ~ <> 

1 ~ dans le Papyrus Anastasi No. 1, pl. xxii, 

1. 8, et avec ~rthographe j ~ l!hl ~ a Gournah, sous· 

Seti 1°r.f L'identification avec l~~-.r,,*, Beth - Shean, 
Scythopolis, qui a ete defendue surtout par Chabas,§ suppose 
un changement de l en -, qui n' est pas tres admissible dans la 
transcription egyptienne.11 Brugsch, d'autre part, a mis en 

avant une lecture 1,i::i~ .r,,~ Beth-Sheol que M. de Rouge 
n'a pas hesite a adopter.1 Les variantes du nom prouvent 
que c'est bien un 1, et non un -, final que les Egyptiens 
entendaient: ils ont ecrit en e:ffet au Papyrus Anastasi 

hl!b ~ ~ ~:. 1 ~ avec la meme terminaison ~ ~:. 
1 

qui sert partout ailleurs a ecrire le nom de 1,~, Uou. C' est 
done Bit-Shailou qu' on doit lire et non Bith-Shairou. 
Les documents ne nous fournissent pas malheureusement 
de renseignements ·tres precis sur cette ville. Le 
Papyrus Anastasi No. 1, la nomme avec une bourgade de 

1 ~ ~ Ll ~ ~ ~:. 
1 ~ Diroka-ilou ou Diloka - ilou, * * 

• Quart. Stat., 1873, p. 101. 
t Les passages relatifs a cette ville ont ete reunis pour la premiere fois par 

Brugsch, Geogr. Inschriften, t. ii, pp. 40-41, 49-50. 
:t: Lepsius, Denkm. III, pl. 131a. 
§ Voyage d'un Egyptien, pp. 203-205. 
II E. de Rouge, Sur divers monuments, p. 60. 
"if Brugsch, G. Inc., pp. II, 40--41, 49-50 ; E. de Rouge, Sur divers monuments, 

p. 60. 
* * Chabas (Voyage d'un Egyptien, p. 205) proposait de renverser l'ordre ~es 

signes et de lire Kiriath-El, Civitas Dei. Cette inversion est d'autant morns 

necessaire que ] Q ? L] ~ est la transcription possible de deux racines tres 

ueitees, J?~'=J, arsit, flagravit, et 1":f'J, pedibus calcat·it, 1"1.1, itio, iter. 

Les deux racines forment des noms qui ont un sens tres convenable ',~711 ou 

1,~-J?~'=J Derek-el, ou Dalak-el. L' orthographe] Q? Ll ~ Q ~ "'K I ~ 
Diroka [Diloka]-ilou est done parfaitemeut legitime et ne doit pas etre changee. 
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et semble etablir un rapport entre ces deux localites et les 
· gues du Jourdain; mais le paragraphe du papyrus ou on 

lit cette mention renferme des noms du Nord et du midi, et 
la place qu'occupent Bit-Shailou et Direka-ilou clans !'enu­
meration n'indique rien, si ce n'est qu'elles etaient situees 
entre la Judee et la Galilee. Le seul fait qui reste acquis 
c'est que Bit-Shailou etait une ville importante. Je serai 
done porte a admettre comme tres vraisemblable l'opinion de 

Mariette, d'apres laquelle ce serait ni,,~ Shiloh, la ville 

d'Ephraim.* Beth-Shilo ;;S,ip-r,,*, la maison du repos, aurait 

perdu son r,,* initial, comme "Ap/3n>.a de ~~'.;l'"'.l~-r,,~ Beth­

Arbel, l'il't.? ~~ Baal-Meon de l'il't.? ~~~ J"i,i Beth-Baal­

Meon, S~~¥ Gilgal a cote de ~~S¥ r,,;:;i, Beth-Gilgal, et toutes 
les autres villes du meme genre dont le n,:;i_ Betit initial est 
tombe. · 

Le No. 111 se presente a nous avec deux orthographes 

differentes: il est ecrit j ~ 1 ~ TT Bit-Anati sur deux 

des listes, j ~ 1,L 1 ~ Bit-Baniti sur la troisieme.t 
Bit-Anati signifrila ville de la deesse Anati, Ana ta, et la tran­
scriptions egyptienne du nom de la deesse Anati par un Q ~ 
initial est conforme al' orthographe phenicienne, ou l' on ecrivait 
ft~ aussi bien que r,o. t D'autre part, je ne suis pas 
convaincu absolument que la variante Bit-Baniti soit une 
faute de copie accidentelle. La deesse Anati-Ana'itis avait 
son cortege de prostituees sacrees, comme toutes les deesses 
cananeennes, et le nom de Bit-Baniti .n'i~'.:l.-.n"'.:l., la Maison 
des :filles, s'appliquerait bien a son temple ~u a iine ville con­
sacree a son culte. Les scribes egyptiens savaient les langues 
qu'on parlait en Syrie, et la variante de la troisieme 
liste est probablement due a quelqu'un d'entre eux qui avait 
!'experience personnelle des religions semitiques. Les Bit­
Anati ne devaient pas etre rares au pays de Chaanan : la 
Bible n'en mentionne que deux r,'i~.V, r,,:;i_ Beth-anoth en 

• Mariette, Les listes geographiques, p. 42. 
t Recueil, t. viii, p. 96. 
:t: Ofr. dans une inscription carthaginoise de la Bibliotheque N ationale f }l!,,'f, ~ 

Bet-Anat, le temple d'Anat (Berger, L'exposition de la cour Caulaincourt au 
Louvre, p. 11). 
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Juda, r,~~-r,.,* Beth-linat en Nephtali, encore sont-elles 
toutes de11x trop eloignes pour qu'on puisse y reconnaitre 
notre Bit-anati. La ville levitique de MiM~Jl Anathoth; 
aujo"Hrd'hui 'Anata \.u.c, peut etre une ancienne Bit-Anati. 
Les Juifs avaient en effet modifie, par horreur de l'idolatrie, 
les noms OU entrait la divinite Anati, de maniere a leur 
donnee un sens derive de la racine il~~. Toutefois Anathoth 
est sur le versant du Jourdain, a quelques milles au nord 
de Jerusalem, dans un canton ou il n'est pas certain que 
les Egyptiens aient jamais penetre: 'je ne propose done 
!'identification que sous toute reserve. Les trois numeros 
suivants 'f <:>LI~° Khalokatou (No. 112), -~ ~ = 

-! I Jf ,,0 --1l @:!9-=-<>-IWV-M 
Ain-Gan-amou (No. 113) et ':21 · \ Gaooou (No. 114) 
forment un ensemble analogue a ceux que j'ai deja signales 
autour de Jaffa et de Dourah par exemple. Gaooou 
est i1{'f¥ Gibeah, aujourd'hui el Djib, de preference a Geba 
Y~?, et cela me parait resulter du voisinage meme de, Khalo­
katou. J'ai deja appele a ce propos l'attention des Egypto­
logues sur le passage de la Bible ou il est dit, que les gens de 
Joab et d'Abner en vinrent aux mains aupres de Gibeah, a 
l'endroit appele 0.,"1~tT Mj2~t1 Khelkath Ha-zurim.* Le 
Khalokatou de notre iiste e~t~ a mes yeux, identique a ce 
Khelkath, auquel l'episode des guerres davidiennes ajouta le 
qualificatif Hazurirn. M. Tyrwhitt Drake pense, avec beau­
coup de raison, que le Ouady el-Askar, au nord du village 
d'El-Djib, represente Khelkath-Ha-zurim, et est une traduction 
ou une reminiscence du nom hebreu. t d LI E Ol'-lYl~Y. 

@:!9/VVVVV\NN!,N\ - T •• 

En-gan-amouest dans ce cas la source d'el Djib ~I~-

Les cinq noms qui terminent la liste sont ~ <::> 
. . <::> I 

Zeraro (No. 115), ~ ~ 2{-..1 ~ Zafti ou Zafidif (No. llti), 

j ~ ~ ~ B~r-kana (No. 117), [TI~~ Houma 

(No. 118), et ~ ~ ~ m r, Akto~as (No. llU).§ Un seul 

• Zeitsrhrift, 1881, p. 130. 
t Pal. Expl. F., Quart. Stat., 1873, p. 101. 

! Le ! ~ ~i ~ Zafza de Mariette (Les li.,tes geographiques, p. 43) 
cs\nne faute d'impression (cjr. Recueil, vii, p. 94). 

~ Pour ces deux uoms que Mariette donne iucomplets (L.es listes geogra­
pn,i1.1ies, p. 4.3~, voir Rel•wil, t. vii, pp. 94, 97. 
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d'entre eux repond a un nom connu: Bir-kana parait etre 
Broukin, dans le massif d'Ephra'im. II semblerait, d'apres 
cela, que nous remontons vers le nord, pour aller rejoindre 
la partie de la liste qui a trait a la Galilee. Cette impres­
sion est confirmee de prime abord, par la presence de 

1 ~ ~ 1 ~ Zafiti ou Zafid~ qui pouITait etre une variante 

du ~) ~ Zafiti ou Zafidi, qui est nomme dans le recit de 

la campagne. Toutef<?is, ce dernier Zafid! etait bie!1 cer­
tainement dans ]a plame de Mageddo, et 11 me para1t peu 
vraisemblable que le redacteur de la liste, s'il avait voulu le 
mentionner, ne l'eiH pas enregistre parmi les nombreuses 
villes qu'il avait deja enumerees au de but. J e crois d'autant 
plus prudent d'admettre l'existence d'une seconde Zafiti, que 

le root r,~1, specula, dont :'.:J. 1 ~ et 1 ~ >(c,_ 1 ~ sont 
la transcription exacte, a du etre applique a bien des endroits 
differents. Le nom de Saffa ~. que M. de Rouge avait 
deja compare a celui de la premiere Safiti,* repond tres 
exactement a .r,~; au point de vue philo]ogique. Au point 
de vue geographique, il n'est pas trop eloigne de Broukin. 
J'admets done jusqu'a nouvel ordre qu'il represente 

t ~ ~ ) ~ Zafiti de la liste. Cette hypothese reyoit 
que¼ue appui du nom de 1% <=> Zeraro qui precede 

<:::> I 
immediatement. L'hebreu .,,~, -,;-,~, qui en est le prototype, 
signifie, caillou, et a pour equivalent le mot populaire .Jf clans 
l'arabe de Palestine.t Or, a quelque distance de Saffa, l'Ouadi 
qui passe au nord de Loudd, prend le nom de Ouadi Serar.t 
Peut-etre le rapprochement de Zafiti permet-il de supposer que 
le nom de Serar que prend le Ouady vient, non pas des galets 
qui encombrent son lit, comme le lit de tous les torrents de 
Judee, mais de la ville de Zeraro, Zerour, qui se serait eleve 
quelque part clans le voisinage. Le seul site, qu~ de ce cote 
paraisse avoir convenu a une ville, est celui que Guerin decrit 
sous le nom de Kharbet Ras el-Lekra ifl.ll(..,W~ ~• "une' 

• E. de Rouge, Sur divers monuments, p. 38. . 
t Pal. Expl. F. Q. St., 1877, p. 181. 
t Pal. Expl. F. Q. St., 1878, p. 116: "The vale is called Wady Siirar (a 

Hebrew word, meaning pebbles), and is the ancient Valley of Sorek." 
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colline, apl"e et rocheuse, entouree de ravins de tro1s c6tes et 
d.ifficilement accessible. Elle etait en outre environnee, dans 
sa partie superieure, d'un mur d'enceinte do.nt le pourtour, 
d'environ huit cents metres, n'est plus indique actuellement 
que par des tas de materiaux, la plupart de petites dimen­
sions. Au centre, s'eleve un amas enorme de materiaux sem­
blables, restes de constructions renversees de fond en 
comb le."* C' est la, a la hauteur de l' endroit ou le Ouady­
en-Natouf commence a prendre· le nom .de Ouady Serar, que 
je serai dispose a place Zeraro. Quant a Honma et Aktomas, 
je n'en puis rien dire, sinon que !'identification d'Aktomae 
avec Mikmasht est invraisemblable a tousles points de vue. 

Les noms compris dans la seconde partie de la liste se 
rapportent, comme on voit, aux regions de la Syrie meridionale 
comprises entre la Mediterranee a l'Ouest, la crete du mansif de 
Juda a l'Est, la vallee de Bersheba au Sud, celle du Nahr el­
Audja au Nord, encore le point le plus septentrional, celui de 
Broukin, est-ii situe a peu pres sur la meme ligne que Jaffa: 
Rohobou seule sort de ces limites, s'il est bien prouve que 
Rohobou soit la Rehoboth d'Isaac, et que Rehoboth soit Er­
Rouha'ibeh. La raison pour laquelle Thoutmos III s' est 
enf erme dans ce canton etroit est assez simple, et me parait 
ressortir de l'etude des faits meme qui signalerent sa cam­
pagne de J'an xxiii J'ai deja montre que le sejour assez 
long des Egyptiens devant Magidi expliquait pourquoi le 
plus grand nombre des premiers noms doivent etre attribues 
a des villages, meme peu importants, du pays environnant. 
J'invoquerai une raison analogue pour justifier la com­
position de la portion de la liste relative a la Judee. 
Le bulletin de la guerre debute par n~ms dire que l'armee 
egyptienne etait a Gaza, etablie depuis quelque temps sans 
doute: elle y celebre la iete du roi, puis se met en matche 
assez lentement, jusqu'au moment ou, arrive a Iouhmil,.(el­
Khe'imeh), Thoutmos III a1Tete definitivement son plan 
d'action et se lance rapidement sm l'ennemi campe dan9Jla 
plaine d'Esdraelon. Or, si nous examinons la liste, nous y 
rencontrons d'abord, de Iarza (No. 60) a el-Haditeh (No. ~6), 
un groupe de villes et de villages situes au nord de G~a, 
sur la cote, dans la Shephela et sur la lisiere orientale d~ la 
Shephela, a droite et a gauche de la route que parcotrut 
l'armee egyptienne de Gaza a Iouhma. La march~l est 

• Guerin, Samarie, t. ii, p. 69. 
t Mariette, Les listes geographiques, p. !~. 



74 M. MASPERO. 

lente, l'enuemi est loin encore; les Egyptiens envoient 1mr Jes 
flancs de la colonne principale des bandes d'eclaireurs ou de 
pillards, qui mettent a la ranyon les villeR et les villages, en 
ayant soin pourtant de ne pas s'ecarter dans la vallee du 
Jourdain trup loin du gros de l'armee. Le second groupe, de 
Har (No. 77), a Gapouta (No. 103), nous mene de Gerar, par 
les larges Ouadis qui debouchent au Sud de Gaza, d'abord 
dans les environs de Bersheba et de Rehoboth, puis dans la 
vallee centrale de Juda, a Dora et dans le canton d'Hebron. 
La fertilite de ce territoire devait etre une tentation perpe­
tuelle pour les Egyptiens, et nous voyons la premiere 
campagne de Seti Ier aboutir a quelques lieues au Sud 
d'Hebron, a Ras el-Kanaan. II n'y a rien d'etonnant que les 
troupes, concentrees a Gaza et oisives dans leurs cantonne­
ments, aient ete attirees vers ces vallees fertiles, et les vingt­
six noms qui forment cette section de la liste temoignent du 
succes de leur entreprise. L'aspect exterieur de ces noms, 
compare a !'aspect de ceux qu'on tronve sur la liste de She­
shonq, nous montre que le pays ne devait pas differer beau­
coup de ce qu'il est aujourd'hui: la nature du sol se repete 
dans la nomenclature des lieux, et les collines (Har, Harilou), 
les prairies (Aubilou), les jardins (Ganotou), le.s vignobles 
(Karman), les sources, y jouent un grand role. Dans la 
troisieme section de la liste, de Gezer (No. 104), a Broukin 
(No. 117), je retrouve la trace des dernieres razzias faites 
pendant la halte de Iouhma. Les bandes egyptiennes re mon­
tent par les Ouadis jusqu'aux villes qui appartinrent plus tard 
aux tribus de Benjamin et d'Ephralm. Puis, vient la marche 
rapide sur Mageddo, et l'armee egyptienne, reunie sous les 
ordres du roi, s'avance, en une seule masse, le long de la grande 
route, a travers les forets et les defiles que j'ai decrits ailleurs 
d'apres les documents egyptiens et classiques.* Cette maniere 
d'e)lvisager les choses nous explique, et la composition de la 
liate, et lea lacunes qu'elle presente. La plus grosse cor­
retpond aux marches forcees a travers la Samarie, pendant 
lesquelles l'armee, sans cesse sur le qui-vive, et pressee d'arri­
ver aux clefiles, avant que l'ennemi, prevenu de son approche, 
eut songe a les occuper, ne detachait aucune bande a droite 
ou · a gauche, et n'avait point le temps de ran~onner les 
populations. Les deux groupes compacts du Nord et du 
Midi correspondent aux sejours prolonges qu'elle fit, avant 
!'action, autour de Gaza, apres l'action et pendant le 
sie~e, autour de Mageddo. Dans l'enumeration de ce groupe 

"" Entre Joppe et 111.ageddo, in-4°, 1886. 
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septentrional, je serai meme dispose a distinguer deux: 
sortes de villes : celles qui ont ete pillees reellement, dans la. 
plaine d'Esdraelon et clans les cantons voisins, celles qui, 
situees a distance, ont fait leur soumission, et se sont 
rachetees avant qu'un soldat egyptien eftt paru sous le1rrs 
murs. De ce nombre est certainement Qodshou et probable­
ment Damas: leurs contingents une fois . battus et leurs 
chefs pris dans Mageddo, elles n'attendirent pas l'arrivee du 
vainqueur, et se soumirent. Thoutmos III n'alla pas, cette 
annee-la, plus loin que Mageddo, et, si les listes qu' on · a 
dressees pour lui de ses conquetes, ·portent les noms de 
Qodshou, d'Ashtar&th, de Damas, des villes dn Haouran, c'est 
qu'elles surent eviter, par un tribnt volontaire, la presence 
dangereuse du Pharaon et de ses bandes pillardes. 
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ON THE NAMES OF 1HE LIST OF THOTHMES III. 
WHICH MAY BE ASSIGNED 10 JUJJ.LEA. BY 
G. MASPERO. TRANSLATED BY HENRY GEORGE 

TOMKINS. 

THE first fifty-nine names of the list of Thothmes III. 
belong to Galilee, at least for the most part. With 

No. 60 begins the enumeration of places that may be attri-

buted to Judrea. The first group, from ~ ~ ~ 1 ~ 
(No. 60), Iarza, to ~ ~ l ~ L.11 (No. 68), Iouhma, con-• 
tains six names which have1:en almost certainly identified: 

~ ~ ~ l ~' Iarza, with Ierzah ~fi' Kharbet Iarzeh 

~j..J~. ~~ of Guerin, Kharbet Erzeh of the English map, 

by Guillaume Rey* and by E. de_Rouge,t ~ ~ o ~ (No. 62), 

Iapou, Iopou, with Joppa, ~ ~:: (No. 64), Loudni, 

with "i',, Loud, Louddah, by MarietteJ ~ ~ l ~ ~ 
(No. 65), Aunau, and ~ ~ l ~ (No. 68 ), Iouhma, with 

'i:li~, Ono, now Kefr 'Ana, and el Kheimeh, ~11, by F. de 

Saulcy,§ [51 ~ Y Sauka (No. 67), with Shokoh of Judah 

• .itwle topographique·de la tribu de Juda, p. 121. 
t .itude sur divers monuments du regne de Tkoutmes III., p. M. 
:t Les listes geograpkiques des pylone11 de Karnak, p. 32. The final AMAM 

which we find at the end of this word, and of many other geographical 
names transcribed by the Egyptians, appears to me to be the ethnic suffix : 
~ ~ ~ Loud, the town of Loud, ~ ~ = Loudn[i], the 

inhabitant of Loud, the Loudian. 
§ Lettre d M. Ckabas in the Melanges d'Arckeologie .igyptienne et Assy-

rienne, t. i, /!' 98-99, for the discussion of the value of the group 4 ~ ~ 
in 4 ~ Jr' &;) G5l I Ono-gasa, and pp. 122-123, for Iouhma. The sense 

of o:Once recogni~y de Saulcy in the compounds, Mariette had only to 

apply it to the separate group ~ ~ l ~ } when he discovered it in 1875 

(Les listes geograpkiques, p. 32). 
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by Mariette, who yet denied the identity of this name with 

that of hliJ, ~ ~ Y:: Shanka found in the list of 

Sheshonq.* I believe for my part that the two names are 
but one. The presence of 16] s, at the beginning of the one, 
and of hliJ, sli, at the beginning of the other, far from being 
a difficulty, is but a confirmation of a fact that has interest 
in regard to local history. Under 'Thothmes III., and under 
the Ramessids, the sibilant prevails in words such as Astarte, 
Ascalon, Dimasqou, Sauka; if we find under Sheshonq · a 
shuintante in Shauka, it is because in the meanwhile the 
Judooans had invaded the country, and imposed their heavy 
pronunciation, Shoko for Soko, Ashqalon for Ascalon, Ash­
toreth for Astarte. We have a dialectic variation to infer 
from the twofold spelling of the Egyptian monuments, not 
a difference of geographical situation. 

The six known names carry us either on the border 
of the Philistine plain or into this plain itsel£ I will seek, 
then, in the same region, the three places of still uncertain 

site: ~ ~ ~ 1 ~ (No. 61) Maikhasa, ~ ~ (No. 63) 

Ganoutou, and ~ ~ _□} ~ (No. 66) Apouken, Apoukni. 

M. de Rouge t has shewn that the first is the exact tran­
scription of i1t;;'t\~, refugium, from the root i11;'1'J, fugit, 
confugit, which allows us to dismiss entirely any comparison 
with the town of ym;i, Makkaz, proposed by MarietteJ 
The place which Mfiikhasa occupies immediately before 
J oppa seems to indicate a site near this town ; but no 
map, no narrative of travel, furnishes me with a name 

* Les listes geographiques, p. 33. 
t Etudes sur divers monuments, pp. 54-55. 
t Les listes geographiques, p. 32. M. de Rouge had virtually dismissed this 

identification by not admitting that the Egyptian town Mi1ikhasa may be com-

pared with the modern village of ~ Makass, the I 'C of the Egyptian having 

no correspondence with the J of the Arabic. The objection he makes to Makass 
is so much the more valid against Makkaz as there is added to the impossibility 

of comparing the j? with I the difficulty of finding the 16] O of the Egyptian 

in the '\" of the Hebrew name. 
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that I dare compare with the ancient name.* In the absence 
.of any other information the meaning refuge which attaches 
to Ma1khasa, suggests to me a hypothesis which I give 
for what it is worth. Joppa was the only port on the 
coast. The commerce of Southern Syria in great part 
passed through it, and several routes ended there which 
lerl thither the products of the mountains of Judah and 
Ephraim. These riches would be a continual temptation to the 
wandering tribes of the age, as the bands of Christian pilgrims 
were to the Bedouins of past ages. The Mnsulman lords of 
the land had guarded the way from Jaffa to Jerusalem with 
watch:..towers for the protection of merchants and devotees. 
The word Ma'ikhasa iil?,t:1~ may designate a refuge estab­
lished from high antiquity in the neighbourhood of Jaffc1, 
for the·use of travellers, and around which a village would 

. have been formed. If this supposition is correct, we must 
seek the locality on the borders of the distrwt of J oppa, 
on one of the routes leading north-east or south-east. 
As the Egyptians of [the time of] Thothmes III. came from 
Gaza by Iarza, it fits best to place it on the south-east 
route. The site of Yazour, near which still rises the first 
modern watch-tower, and which is unidentified, since 
M. Clermont-Ganneau has shewn it not to be Gezer, seems 
to me to answer to the conditions which I have pointed 
out, and I propose, under all reserves,. to set Ma1khasa 

~~ 
there. No. 63 ~ Ganoutou, ·does not seem to me 
of necessity to d~te a town. We meet with the same word 

twice b~sides in our list, No. 70 between 1 ~ ~ l ~ 
Khabizana and ~ ~_[] ). <=> Magdilou, No. 93 between 

~ 
= ~~0 I 

-o-= · c:::=Ll o ~ Audor-aa (No. 91) and o ~ Makar-¾ =1 __n [)._JJ<:::> Jf 
pout (No. 94). I have already had occasion to shew, with 
regard to the list of Sheshonq, that the Egyptian scribes 
have added to the proper names of towns that they knew 

, in the country situated between the Philistine plain and 
the Dead Sea some common names borrowed from native 
languages and denoting features of the land. t In a region 

* The site of Mouhasstn or Kharbet Deir Mahsen, which I have proposed 
(Zeitsckrijt, 1881,p. 127), after Guerin (Judee, t. ii, p. 32-33), carries us too far 
from Joppa. 

f In the Zeitsckrifl, 1880, p. 47. 
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so ill-watered, orchards and well-kept meadow-lands are 
a singularity, an unexpected modification of the scenery 
which one notices and will never forget. I should not 
then be surprised if the name ~ ~ Ganoutou, r,;~~, 

gardens, and ~ ~ ~ ~ Aubilou, S:;:).~, meadow, which 
often occur in the rest of our list, should prove to denote 
not a town but a group of gardens or meadows surround­
ing the town next named. This is the more likely here, 
since the gardens of Jaffa, renowned at present through 
all Palestine, already existed in Egyptian times, as a passage 
in the Papyrus Anastasi I. proves.* The group formed by 
Nos. 61-63 is composed, then, of M1tikhasa, the refuge 
commanding the route to Loud, the town of J oppa itself, 
and its gardens.t 

No. 66, ~ ~ D} ~ Apouken, Apoukin, is placed be­
tween Ono and Shoko. Mariette has compared it with 
Aphekah :-,~i;i~ of Judah+ and his hypothesis has been 

gene:ally admitte~ The ca_se may be with ~ j □} ~ 
as with ~} MN-M Loudm, where the NAMA n final appears 
to me to be ethnic. Here however I think that the NAMA n 
really exists in the very name of the town, for we find on 
the modern map a village of ~.J; Foukin,11 which answers 
to Apouken in the same way that Fik answers to Aphek. 
As Foukin is not far from Kharbet Shouweikeh, where we 
recognize Shoko, 1 willingly admit that it answers to 
Apouken.1 

* Pl. xxv, 1. 2-4. Ofr. Chabas, Le Voyage d'un Egyptien, pp. 250, sqq. 
t The Talmud mentions similarly the gardens of Zeriphin jit)',-,ln r,,~, 

which were perhaps situated in the neighbourhood of Loud (Neubauer, Geo­
graphie du Talmud, p. 81). 

:t Les listes geographiques, p. 33. , 
§ Ofr. Conder in the Q. Stat. of the Palestine Explomtion Fund, 1876, p. 142. 
II Guerin, Judee, t. iii, p. 321, who mentions the village and the Wady. The 

English map and Conder ( Q. St., 1883, p. 180) know only the Wady. 
"if It is very tempting to identify, as Conder does ( Q. St., 1883, pp. 180-181), 

Foukln, and consequently Apouken, Aphoukin, with the Pekiin of the Talmud 
(Reland, PalrEstina, pp. 621-622; Neubauer, Geographie du Talmud, p. 81). 
Unhappily i"'l'"'P!:l ,o~ Kefer Peki'in, or l"'l'"'P::l Beki'in, includes an l' which 
Aphoukin has not, and the position which the Talmud assigns to it is dia• 
metrically opposite to that of Foukln. It is said, in fact, that two rabbins who 
lived at Yabneh reached Lod through Peki'in. Yabneh, and consequently 
Peki'in, is south-west of Lod, while Foukln is south-east. 
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The second group extends from No. 69 to No. 76, and con­
tains many more undetermine<l. elements than the first. Of 
eight names only two, ~ il........ll 1 <> (No. 71 ), Magdilou, 
and-==~ 1 n (No. 76~o~i are

1 
certainly identified, the 

~ \\ 0~ 
first, as the [ ~ J 'll:, ~ tl ~ Magadilou of the list of 

Sheshonq,* with ,rS1~~ Midgal Gad of the tribe of Judah, 
now el-Medjdel ;t the second, Houditi, with ,-,,n Hadid of 
Benjamin, now el-Haditeh, or perhaps Kharbet H~did of the 
English map, near Deir-Eyoub, in the neighbourhood of Am­
was. The six other names divide themselves into two unequal 

groups, of whi~h the form~~ncludes 1 ~ l ~ M~ 

(No. 69), Khab1zana, and MNW- } l(No. 70), Ganoutou. The 
comparison of Khabizana with :l'!~ of Judah, which Mariette 
has proposed,§ has the disadvantage of requiring an inversion 
of the elements b and za, as well as an impossible transcrip-
tion of :i by ! Kha. The name itself has no analogue in 
Hebrew, unless we admit that it comes from ~(j acer fuit, 

acidus fuit, f'QI) salsus, by a substitution of O m for b, which 
is not without example. It has more affinity with the Arabic, 

where such roots as J~ ,;;. , ~; may indifferently 

give an Egyptian transcription ~l ~ [~] Khabiza[na]. 
The name is then of Semitic ongin, ~ I· do not find either 
in the neighbourhood of el-Khe'imeh, or in that of el-Medjdel 
any site which fits it. For ~ \, Ganoutou, which 
precedes Magadilou, I will pr~e a solution of the same 
kind as that which I have already proposed for the Ganoutou 
which follows Joppa. El-Medjdel is still, like Joppa, a town 
renowned for the beauty of its gardens, I/ Just as I identify 

• On the reading of this name in the list of Sheshonq, see Recueil, t. vii, 
p.100. 

t Ofr. Guillaume Rey, lltude ki.storique et topographique de la tribu de Juda, 
p. 120; Guerin, Judee, t. ii, pp. 130-132. 

:t The identification of the two Egyptian names belongs to Mariette, Les listes 
geograpkiques, pp. 33-34. 

§ Les listes geograpkiques, pp. 33-34. 
II " A.t forty minutes past ten we enter the beautiful olive plantations of 

Medjdel. Leaving this town on our left, we take the road to Hamameh (a 
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the Ganoutou of No. 63 with the gardens of J oppa, I will 
identify the Ganoutou No. 70 with tl1e gardens of el-Medjdel, 
Hamameh, and Djoura,* that is to say with the district of 
Ascalon. Ascalon itself does not appear, either because the 
Egyptian troops had not taken it, or rather because, like 
Gaza, it was occupied by an Egyptian garrison before the 
beginning of the campaign. 

The four names comprised between Magdilou and 

Houdidi are ~ j □~ (No. 72) Apoudeni or Apouteni, 

LJil: j a}~ (No~) Shabtouna, 1 ~ ~ ~ j \\ (No. 7 4) 
MiVVV' MiVVV' 

Dia:iou, Dija:i, ~-~ (No. 75) Naounon. Reland 
cites a name Apadno,t A~nos, which singularly resembles 
Apondeni, Apouteni. It was a place situated not far from 
Jerusalem, near Nicopolis-Emli1aus, but the form of the 
word, borrowed from the Persian Apadana, shews a later 
epoch than that to which the lists of Thothmes III. carry 
us. If we admit that the vicinity of the two names 
Magadilou and Apouteni in the list indicates the vicinity 
of the two places, the English map will furnish us many 
fit names, a Kharbet-Fatonneh whieh is a little to the 
south of Yebnah, and especially two Bouthauis J~\, 
the eastern Bathanieh ~_rJI ~U:i~I, and the western 
Bathanieh, ~~ \ '4,i ~I, which are situated at a little 
distance to the north of el-Medjdel, and both possess some 
ancient remains. t The western Bathanieh is more con­
siderable than the other, and nearer the route of invasions. 
There I will provisionally place Apouteni. 

town situated twenty minutes to the north of el-Medjdel). • . . The gardens 
of Hamameh are of the greatest fertility. Se1Jarated by hedges of gigantic 
cactus, they are planted with olives, fig trees, pomegranates, mulberries, sttd 
apricot trees. Here and there also rise slender palm trees and large sycomares. 
. . . At ten minutes psst one we pass towards the south.south-west on. 
leaving Hamameh, the sand hills of the shcre. Gardens fringe the border of 
these sand hills. Beyond these orchards we traverse fine fields of wheat, then 
plantations of olives and other gardens belonging to el-Medjdel. At noon we 
halt in the town. . . . The gardens of el-Medjdel surround this town with 
a verdant girdle. The soil of these gardens is sandy, but, nevertheless, very 
fertile. They are full of fig-trees, pomegranates, olives, mulberries, and lemon 
trees, overtopped from place to place by enormous sycomores and elegant palms," 
Guerin, Judee, t. ii, pp. 129-131. 

* Guerin, Judee, t. ii, pp. 134-135. 
t Reland, Palmstina, p. 571. 
:I: Guerin, Judee, t. iii, pp. 80-81. 
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Shabtouna is probably. as Rouge was the first to say,* 
derived from the root 17~~, quievit, feriatus est, and applies 
to many localities: the texts of Ramses II. mention a second 
Shabtouna in the valley of the Orontes, a little way from 
Qodshou. Shebtin and Kharbet Shebtin, near Wady­
N atouf, bring us near enough to Houditi to agree with 
our Shabtouna. For Dijai or Tiai, I do not see any fit 
etymology in Hebrew, nor any possible site in the modern 
map. It is not the same case with Naounou. Mariette has 
proposed for this last place a comparison with the Hebrew 
name iT~,r~ Nwµ,av, which he finished by rejecting, in 
defect of finding in the Egyptian the y of the Semitic 
name. t For my part I have thought of the modern town 
Naaneh,:j: and I see 'that Conder classes together the three 
names of Naounou, Naamah, and Naaneh.§ Different reasons 
hinder me from holding this opinion. In the first place, 
if the Semitic name had contained an y as its second 
radical, the Egyptians would have re~dered it by - o % 
Na' anou, which would have exactly correspon~ wtlh 
~ Naaneh, or rather by the word ~ --.LJ o ~ ~, 
IVVVVV\ MI\NV\ ~ 1\1\NVV\ Jr 
.--11 0 ~ Na'anou, 9raceful, pretty, which would sound 
the same. 

The spelling which they adopted proves on the contrary 
that they wished to express a vocalisation Naounou or 
Naouonou, without y. In fact it is composed of the plural 

article ~ Na, and the word ~ 1llllIIlJ" Ounou, ouonou, 
'to open,' so perfectly, that the "";tole has the look of 
a J?Urely Egyptian expression Na-ounou, 'the openings.' 
This graphic pun is a sure warrant to us, 1, that the 
Semitic name does not include an y; 2, that it sounds 
as Naounou, Naoun. The identification with N'iiamah and 
N'aaneh seems to me then to lack foundation. I shall 
prefer the · Kharbet-Nina of the English map, which is 
situated on Wady Serar south of N'aaneh, and which, like 
the last, brings us in the direction of el-Haditeh, the 
Houdidi of our list. 

* Sur divers Monuments du 1·egne de Tkoutmes III., p. 55. 
t Les listes geograpkiques, p. 35. 
! Zeitsckrift, 1881, p. 128. 
§ Such at least is his opinion in the Handbook to tke Bible, which he 

published in 1882 with his brother, p. 248. 
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The section which reaches from No. 77 ffi ~ <:::> 

Haro, to No. 104 LI~ ~ ~ Gaziro, in that whic~ 
~. \\l I 

presents the most difficulties to the geographer. From 
point to point we meet some name whose identity may be 

recognized at first sight, No. 80, "CA~~ ""ll-1, Gerar, 

Oumm-Djerar,* No. 82, ~ j ~ ~ ~' Robiau i"lt"'1, 
Habbah of Juda,t No. 86, ---1l \\ i:.V Aini, the Levitical 

/W,MA ~ 
town of the territory of Simeon,+ No. 104, L] ~ ~ <:::> 

~ \\l I ip, Gezer.§ Three of these places are found to the south 
and south-east of Gaza in the desert of Judah and of 
Simeon; the last brings us nc:irthward, on the way from 
J opp a to Jerusalem. It will be difficult to recognize the exact 
place where the Egyptian scribe has changed the region. 

The three names which precede Gerat may attach 
either to Houdidi el-Haditeh, or to Oumrn-Djerar. One 

of them, ~ ~ ~ ~ ~ (No. ~8), Ioushep-ilou, compared 
by Mariette with the name.,,~~ Shaphir,I\ since transcribed 
more exactly ',~-o'iw, Ieshouph-el, Ioushep-el, ,- has been 
the subject of a very ingenious study on the part of 
.M. Groff.** The hypothesis of Mariette will not hold good 
against critical examination: the term ,,~tp, whence is 
derived the name of the town of Shaphir, means, 'beautiful,' 
' pretty,' and has nothing in common with. the name of 
Ioshep-el, Ioshep-ilou, compounded with a divine name. 
M. Groff proposes to recognize in this name and in another, 
which he meets not far off in No. 102, "the ancient and 
true pronunciation of the name of Joseph under the form 
Iosheph-el, as well as that of the name of Jacob under 
the form Iakob-el . . . • We have then here under the 
form of the names of the tribes of Iakob-aal and Joseph-al, 
that is the families of Jacob and Joseph; the most ancient 

* Les listes geographiques, p. 36. 
t E. de Rouge, Sur divers monuments, p. 57, 
:t Les listes geographiques, p. 38. 
§ Maspero, Notes, Zeitschrijt, 1881, p. 129. 
II Les listes geograpkiques, p. 36. 
~ Maspero, Notes, Zeitschrift, 1881, p. 128. 
* * Groff, Lettre d M. Revillout sur le nom de Jacob et de Joseph en :agyptien, 

in the Revue Egyptologique, t. iv, p. 85, sqq. (efr. p. 146, sqq.). 
G 2 
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rµention of the biblical personages, on an original monu­
tjl:ent graven at this remote epoch:' The idea of 1\1. Groff 
has something very tempting in it: one fact alone hinders 
my adopting it. The . lists. of Thothmes III. do not in 
fact include any well-identified names except the names 
of towns, l\fagido, Lais, Razor, Taanak, Ako, J oppa, and 
no name of tribes: the names excepted from this rule, 
as Ganoutou, Aubilou, are applied to districts of small 
extent, and not to peoples. The other Egyptian lists 
present the same peculiarity, and, when the names of 
peoples as Routonou, Khiti, figure in them, it is at the 
beginning of each of them, as titles of a chapter, and not 
in the body of the chapter itself. Ioushep-ilou, Iakob-ilou, 
represent then, according to analogy, either compact villages 
or districts of small extent forming what we still call in 
the East a beled, that is a uumber of houses or huts scattered 
in small groups but belonging to one and the same chief 
or chiefs. But is this saying that the names are entirely 
unconnected with the two Hebrew patriarchs ? The scribes 
who gathered the primitive history of Juda:ia found the 
narratives relating to ,Jacob and Joseph scattered over 
the territory, and must often have localized them in availing 
themselves of the assonances whieh certain geographical 
names presented with the names of the patriarchs. The 
town of Gerar and the Wady Gerar play a great part in 
the history of Abraham and of Isaac; the localities Ioshep­
ilou, Iakob-ilou may have been attached in the same way 
to the name of Jacob and to that of Joseph by some 
tradition now lost. The proximity of Ioshep-1lou and Gerar 
in the list induces me to seek the site of Ioshep-ilou in 
this Wady Gerar where Abraham and Isaac lived. None 
of the maps yet drawn up give us anvthing that may 
serve for identification; but it has been ;t the most littie 
explored, and it is very possible that more detailed re­
searches may reveal the existence of a tell or a ruin 
which still bears a name derived from the Canaanite name 
of whose existence the Egyptian monuments have in­
formed us. 

The name m ~ ~ (No. 77) Harou, -,iJ, 'the mountain,' 
is too vague for me to hope to recover any trace at present. 
The only thing that one can say about it is that it carries us 
towards the desert, that is towards Gerara rather than 

towards el-Haditeh. ~ ~l ~ (No. 79), Rogaza cannot 
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be Ziklag ~~,7~;, as Mariette thought,* nor Lakish, as 
Conder would have it :t the name has been exactly tran­
scribed by the scribe, as the term t~,, commotio,1 proves, 
and we have no right to change anything for the sake of a 
hazardous identification. The place could not have been 

far from Gerar, no more could .lli, \> ~ <=r" (No. 81), 

Har-ilou, 1,~""""tiJ', the mountain of the god Ilou, El. This 
assumes a peculiar interest if we consider that the Hebrew 
prophets willingly assign to the mountainous deserts of the 
South the residence of God. The presence of the name 
Ilou, El, in three names near one another, shews probably 
that the inhabitants of this southern district gave, as did 
the Giblites, the title of Ilou, El, to one of their principal 
divinities. 

With Robiau ~ j ~~~(No. 82) we enter_ on a less 

uncertain region. If Robiau, the Rabbah of Judah, is~) 4.r• 
MMM C:::::::::. NVVVV\ 

Kharbet Rebbah,§ ~ iL..!l ~ (No. 84) N'amana may have 
given its name to Deir Naman of the English map, which is 

NVVV'A c:::::::::. NVVVV\ 

not far distant from Kharbet Rebbah. No. 83, r'--- ~ 
. 0 t..__[] ..m. 

Nonmana, forms an evident alliteration with N'iimana: it is 
almost the same case that I have elsewhere remarked with 

regard to the two ---11 ~ Apoulos, Apouros, of Galilee. The 
map bears facing on~ another 'Arak-NamanandDeirNaman. 
Arak-Naman is only separated from the convent of Naman, 
Deir Naman, by a rather deep ravine. · Should we see in 
one of these names the N oumana of our list, in the other the 

t:==" <=> I (\ ~ • 
N'amana? Maromam iL..!l 5 y ~ (No. 85), tl~~~,9 
is not l\fambre ~':\~~, as Mariette would have it : II that is 

* Le listes geographiques, p. 36. 
t Pal. E:rpl. F., 1876, p. 143. 
l E. de Rouge, Sur div,rs monuments, p. 56, who brings forward the identifi­

cation with Lakish only to reject it at once. 
§ Guerin, Judee, t. iii, pp. 336-337 ; Conder, in the Pal. Expl. Fund, 1876, 

p. 151, compares Kharbet Rebbah with the Rebbo of the Christian epoch 
(Reland, Palrestina, p. 968). 

II Les lisles geog,·aphiques, pp. 37-38. The identification proposed by Conder 
(Palestine befu,·e Joshua, in the Quart. Stat., 1876, p. 143), with En _Ri~1mon 
of Simeon, now Oumm er-Roun1rnamin, has also the fault of subs~1tutmg a 
Hebrew word meaning" pomegranate" for another Hebrew word derived from 
the root tJ':)-,, or an analogous rout. 
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all I can say of it. The vicinity of ----ll \\ Aini (No. 86), 
M/',MA (<D>--) 

which is 'Ain of Simeon, brings us certainly southward, but 
the site of 'Ain itself is contested.* I am inclined to set it 
at Kharbet Khou:ielfeh, ¼,_,d,.... i.ud,..... 'A:in is in fact so 
near to Rimmon that at the return from the captivity, the 
book of Nehemiah unites the two villages in one expression, 
En-Rimmon. Now Rimmon is evidently Oumm er-Roum­
mamin, ~\;,)I tl ¥.t Our task is then to find in the 

environs of Oumm er-Roummamin an ancient site of a 
fountain abundant enough to justify the n'ame of 'Aiu. The 
ruins of Khou:ielfeh are about half-an-hour to the north of 
Oumm er-Roummamin, and" cover the slopes and summit of 
a hill. They are those of a small town of which no more 
remains than the cisterns, the cellars, the vestiges of nume­
rous habitations, and those of an edifice which at the 
Christian epoch before the invasion of Islamism was probably 
a church. . . . At a little distance westward from the ruins 
of this little town is situated in a valley an ancient well 
whose water is very abundant: it is called ¼~l~::'-:', 
Bir el-Khouielfeh. . . . A little to the north of this well 
I examined the remains of an ancient village called 
¼~ tu_., &.?1 d,...., Kharbet mtaa Khou:ielfeh. The group of 
houses uepended, as itA present name still shows, on the 
neighbouring town, of which Kharbet Khouielfeh offers us 
the ruins."t The whole of the ruins existing round this 
cistern may answer to the 'Ain of the Hebrew texts, Aini 
of the Egyptian list. 

~lJ '% Rohobou (No. 87) RehobothJ'=\1.'.:lh; of Isaac? 
Before deci~g anything on this subject we must examine 
the direction ~hich the list takes with the following car~ 
touches, that is, fix on the ground one at least of the sites 
recorded. 'l'he most important was probably that of No. ~1 

• One would willingly see in this name '.A.,n (Joshua, xv, 32, xix, 7, xxi 16. 
1 Ckron.; i~, 32)_ an abb.·eviation of the name ~n-Rimmon (Nehemiah, xi,' 29)'. 
The Egyptian list shows that places called simply '.A.m, ' the spring,' . were 
frequent in these regions. If we might correct the text of the biblical books it 
would not be the passage in Joshua and Chronicles that l would alter after 
Nehemiah, it would be Nehemiah that I would modify (' to '.A.'in to Rimmon 
to Zorah, to Iarmouth '), after Joshua and the Chronicles. ' ' 

t Van den Velde, Memoir to accompany the Map of the Holy Land, p. 344. 
+ Guerin, Judee, t. iii, pp. 352, 357. 
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n ~ =-=- Audor, Autor-aa, for we find it again in the 
i _j( <=> I --1] :i::::=:I <:::> ~ 
list of Sheshonq with the spelling Ador-aa 

c:::=:::, I -=-
(No. 98). Brugsch has shewn that the sign= may take, 
at least from the XIXth dynasty downards, the value a, aa, 

~ ~ .* It is, I believe, in consequence of the confusion 
of the two signs :i:::::r and c::::::>, of which the second has 
in fact· the value ~ ~ a, aa, a'i, and which assume an 
identical form in hieratic: the greater parts of the words 
where i=::r occurs with this value have in fact a variant 
in c::::::>. Whatever this explanation may be worth, the fact 

is so, and the orthography :i:::::r '? ..-= is, at the epoch 
c:=:::,~ 

of Sheshonq, a variant peifectly allowable of n ~ = -=- . i Jr' <=> I --1l 

That the word -=- aa, ' great,' is here an Egyptian epithet, 
probably the tralls~ation of a Semitic epithet of the same 
meaning, one cannot doubt when we see at No. 117 of the 

list of Sheshonq ~ ~ ~ ~ ~ Adora the little, where 

the epithet ~ is evidently reciprocal to the ..-= of No. 98. 

The orthography of the list of Thothmes III. ~ ~ = -=­
should not then be explained, as I believed it might~ 
by a form in l,' final, such as l-'l.'1, l-'1"'!~, brachium, t but is 
rendered by Audor, Autor, the great. 'the list of Sheshonq 
gives us no information precise enough for the identification 
of Audor: it shews us first that the two Audors were 
separated by nineteen names, among which only one is 

-=- n ~ 0 'I;:, known, that of Arad of Juda ~ e:::=:::i i ~ ~ (Nos. 
104-108), then that Audor the great, after having been 
important at the time of Thothmes III., still remained im­
portant at the time of Sheshonq. This consideration induces 
me to propose that we should recognize in it the Adoraim 
t:l~"l~,~ of the Bible, with Mariette.+ The absence of the 

* Zeitschrift, 1S74, p. 143, and Supplement au Dictionnaire llieroglyphique, 
pp. 26-29. . 

t Maspero, Notes sur quelques points de Grammaire et d' Histoire, Zeitschrijt, 
1881, p. 129. 

:t: Mariette, Les listes geographiq11es, p. 39. 
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dual termination in the Egyptian transcription suggests to 
me indeed some scruples; they are lessened Ly the fact 
that it is equally lacking in the Greek transcriptions. The 
Septuagint has' Aowpat, Josephus ~owpa, 'A8wpcos, only once 
'Aowpaiµ,:* the two Egyptian transcriptions may well prove 
that the lapse of □: was a very ancient fact in the local 
pronunciation. The village of Doura, to the west of El­
Khalil (Hebron), answers at preRent to the Adora-Adora:im 
of Hebrew antiquity. We must doubtless seek in the im-

. mediate vicinity [U ~ ~ ~ ji (No. 89) Higarim (cfr. 

□,'1,rr,Jugitivi), ~ ~ L1 ~~(No. 88) AgarorAkaro. I 

consider that Higarim has nothing in common, except a very 

vague assonance, with i1~~,¥ Eglont of Judah, and answers 
to no name known in the map; as to Akaro or Agaro, it 
is probably the Tell-Akra of the English map, on Wady 
Djeza:ir, at' some distance west of Doura-Audor the Great. 
If then Rohobou is the Reho both of Isaac, now Er-Rouhaibeh, 

· as is generally admitted, it must be allowed that, after 
having pushed a point towards the south, in the desert, 
the list returns towards the north with Akaro-Akra; it will 
be in the mountain mass of the tribe· of Judah that we should 
seek most of the numbers after Adora. Let us first remark 

that Nos. 95 =~~~ A:ina and 96 M: ~~~ 
Karman, do not appear in the three lists: two of t~ 
have Karman, only one A:ina. ·we have the .right to con­
clude from this either that the two names designate one 
locality, or that they apply to two localities different but 
so close that we may take the one for the other. 'l'he 
first impulse is to combine the two terms in one single 
appellation Afoa-Karman, and identify the whole with Afo­
Kerim, west of Jerusalem. But the mention of a new 
Abilou (No. 99) brings us farther south, in a country 
analogous to that where the list marks the other Abilou. 
Besides, the name Karman evidently belongs to □".\~ vine, 
t•ine,1/ard, and supposes a word 1~r.i-,:, which would b~ per­
fectly regular; near to Doura-.A:udor, it invites us to seek 

• G. Bottger, Lexicon zu den Schriften des Flavius Josephus, p. 12. 
t Mariette, Les li.,tes geographiques, p. 28. I have nernr met with a word 

where the Semitic ,l' answers in reality to ro, :,, in Egyptian. 
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a site amidst the vineyards which surround Hebron on e-very 
side. Towns are not wanting whose names lend themselves 
to the identification. El-Kennel answers to Carmel of ,Judah 
i,~-\~- Kharbet-Kerma, L~} ,LJ.,;,..' presents no trace of springs 
and has only ciRterns.* On. the other hand, we find on 
the west-south-west of Hebron an assortment of places 
which seem to answer the conditions that the double name 
of Aina and Karman indicates. On leaving Ras Kanaan, 
the Kanana of Seti (as Conder has shewn), we pass through 
a series of valleys, Oued el-Djouz )~\I Jb, Oued Abou­
Roumman l,;}~.J Y.I JIJ, Oued el-Menshar, ,l.1..A~I Jb, very 
fertile and very well cultivated. "The vine chiefly abounds 
there and prospers wonderfully. It festoons itself round 
all the trees and forn1s capricious garlands. 'l'he bunches 
while still green are very long and laden with enormous 
grapes which still swell much in ripening .... At twenty-five 
minutes past nine our direction inclined towards north-west. 
At forty-five minutes past nine another beautiful valley called 
Oued el-Kerm r-.Jll J~, on account of its superb vineyards, 
displayed to our sight its verdant show of gigantic vines and 
fruit-trees. 'fhe walls of many enclosures which it contains 
are carefully kept up throughout .... At ten we arrive at 
the spring called 'A'in esh-Shems V"" ... ~ I '.:J.,!-,C,, which is 
covered by an arched vault of ancient look. One goes 
down by many steps. At a small distance from this 
spring I observe an ancient wine-press, three-quarters full, 
composed of two basins cut in the rock .. Turning to the 
right towards the south I soon meet with two fine cisterns 
hewn in the rock .... Beside these we find a second wine­
press like that which I have mentioned. Further on, in the 
same direction and amidst rich vineyards, a third antique 
wine-press, much more remarkable than the other two, 
drew my attention. . . . The place they occupy is called 
Kharbet Serasir J.f-'\r 1-? ; they call it also by the name 
of Kharbet Daouirban l,;)'uJ..JJ¥, and it includes no other 
ruins than those of small habitations or towers scattered 
amidst the vines. A high hill very abrupt towards the 
south-west, and at a little distance, bears also the name 
of Daou'irban. If a town was built formerly in this place 
it has been almost entirely effaced from the ground except 
some tombs hewn in the rock and several masses of stones 

* Guerin, Judee, t. iii, pp. 370-371. 
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which may belong to demolished structures."* Some have 
wished to place here the Debir of Judah, i.:rr, but this 
opinion has not been admitter1. It seems to me that Kharbet 
Serasi.J: answers well enough to the special conditions of 
our lisl;. 'Ain esh-Shems is the Aina, Kharbet-Serasir the 
Karman whose name may remain at Oued el-Karm. The 
spring ('Aina) and the vineyard (Karmana) are near enough 
for the locality' to have been called indifferently 'Aina or 
Karman or 'Aiu-Karman. The hypothesis is so tempting 
tht-it I cannot withhold myself from giving it. 

This granted, I will seek the site of the three preceding 
numbers in the same region, between Doura and Hebron. 
And first I must call attention to the whole series of names 
as significant of a la:iid well cultivated, for we have one upon 

another 'the meadow,' ~ ~ ~ ~ ~~~, 'the gardens,' 
~ ~ . c::::::=. L] ~ . 
- ~ ~ r,i~~, 'the clods' .(\._1) <::::>DJ( c. ri,07-~~ (from 

l"l~11~, gleba terrce), a spring = ~~ ~' a vineyard, 

LJ 1 ~ .(\._1). This is, I believe, a proof that we are in a 
<::::> I ~ MNVI\ 

very rich territory, and the name of Adora-Doura indicates 
the district of Hebron, the most fertile of all this region. 
From the order in which these places are enumerated, we 
may conclude that the first three are between Doura and 
Kharbet Serasir: unfortunately they have left no trace on 
modern ground. The names which follow Karman are not 

easier to identify. The presence of a new ~ ~ j ~ 
Aubilou (No. 99) makes me believe that we are not far Ao.;;;. 
the central region of Judah, and this conjecture is confirmed 
by the presence of 

O 
O D ~ M/VVV\ Tipounou (No. 98). This 

c=; Jf r---. 
last word corresponds, in fact, letter by letter with Thephon, 
which is mentioned among the towns fortified by Judas 
Maccabreus,t and although we cannot identify this town,:j: 

• Guerin, Judee, t. iii, pp. 260-261, 264. 
t E. de Rouge, Sur divers monuments, p. 58. The identification that I have 

pr,:posed with Dimbn of Judah falls by the fact that never to my knowledge 
a D pin Egyptian transcribes a~ in Hebrew: Dimbn-Dibc'.ln cannot answer to 
'l'ipounou, Dipounou. 

:I: The ordinary identification of Thephon with Tappuakh has the fault of 
taking no account of the final n. For the same reason the comparison of 
Mariette between Tipounou and Tappouakh (Listes 9eo9raphiques p. 40) 
appears to me in~issible. ' 



NAMES ON THE LIST OF THOTHMES III. 91 

there is a general agreement to place it in the parts -with 
which we are at present concerned. The other towns 

j ~) ~~ ~ Bitia (No. 97), ~~~a} Ierdou (No. 

100), <iYP <=> V I Har-karo (No. 101) nA ____nj n ~ <:::> 
)I{ I <=> ~ }= ' l_jl.j Ll l.j ~ I 

Iakob-ilou (N o.102), Ll D Kapouto (No. 103), do 
- I '() 

not suggest to me any serious comparison, and I can add 
nothing to what I have already said some years ago.* 

From No. 104 to No. 119 the list carries us over the confines 

of Judrea and Samaria. Ll ~~-<=>(No. 104), Gaziro 
is Gezert, Tell-Djezer; then come, at a 

1
little interval from 

one another, fI ~ ~ ~ a} Bierotou (No. 109), Beeroth 

lii""l~t of Benjamin, now el-Bireh, Ll j ~ (No. 114), · 

Gebaou, Geba ~~ or Gibeah iW=t~ of Benjamin. The 
direction is sufficiently indicated by these three land-

marks set from place to place. Rabbitou <:::> j ~a} 
(No. 105), Makerotou, Makelotou ~ Ya~ (No. 106), 
-,,..,= ~ ~ ~ <:::> Jr Ll Jr 'Amekou (No. 107), appear to me as if they 
~l be sought in the environs of Gezer. All these names 
are very regular in form, li~"'1, 1'1i""lj?O from ~l~~ or i1".)i2? 
if the Egyptian = answers to Semitic '"I, Ul~p~ if it answers 

to 1,, and P1?'1. ; none of them has survi~ed. IoJ I ) ~ 
(No. 108), Sarouti, Saroudi, Salouti, Saloudi, may~ the 
original of the name °i.iXa0a, which the LXX. substitute for 
i1~I;'~ Iethlah, in the enumeration of the towns of Dan, an_d 
which Mr. 'l'yrwhitt Drake places at Shilta, a little north­
west of Bethoron the Lower.t Between Bierotou (No. 109) 
and Gebaou (No. 114) the list places four fresh names. The 

first (No. 110), j ~ 1 hl!I ~ ~ Bit-Shairo, Bitshailou, 

* Notes, &c., Zeitsckrijt, 1881, p. 129; ifr. E. de Rongli, Sur divers Monu-
ments, pp. 58-59. l 

t The transcription of l by 7• JI,, Egyptian is proved, among others, by 

the spelling ~ ~ ! a~ ~ of the name of Gaza QlV, ethn . 

.,DJ~. 
i Quart. Slat., 1873, p. 101. 
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is that of a very important town:* we find it again with the 

spelling j ~ ~ ~ 1 ~ C-:J I@~ ~ ~ ~ 1 ~ in the 
Papyrus Anastasi No. 1, pi'. xxii, I. 8, an~ith the spelling 

j ~ ~ ~ at Goumah, under Seti I.t The identifi­

cation with l~t;.i•.n~~, Beth-Shean, Scythopolis, which has 
been defended, especially by Chabas,t supposes a change of l 

, into-,, which is not very admissible in the Egyptian transcrip­
tion.§ Brugsch, on the other hand, has brought forward a 
reading S~t;; .n~~ Beth-Sheol, which M. de Rouge has not 
hesitated to adopt./j The variants of the name prove that it is 
really a S and not a -, final that the Egyptians meant: they 

_ wrote, in fact, in the Anastasi Papyrus hlg ~ ~ ~ ~ 1 ~ 
with the same termination ~ ~ ~ 1 that serves always 

elsewhere to write the name of S~, Uou. It is then Bit­
Shailou that we ought to read, and not Bith-Shairou. The 
documents unfortunately furnish us no very precise infor­
mation about this town. The Papyrus Anastasi No. 1 names 

it with a town of 1 ~ ~ LJ ~ ~ ~ ~ 1 ~ Diroka-ilou, or 
Diloka-ilou 1 and seems to estab~ a connection between 
these two localities and the fords of Jordan; but the para­
graph of the papyrus where we read this mention contains 
names of north and south, and the place which Bit-Shailou 
and Diroka-ilou occupy in the enumeration indicate nothing, 
ifit be not that they are situated between Judrea and Galilee. 

• The passages relating to this town were first brought together by Brugseh, 
Geogr. Inschriften, t. ii, pp. 40-41, 49-50. 

t Lepsius, Denkm. III., pl. 131a. 
:t Voyage d'un ltgyptien, pp. 203-205. 
§ E. de Rouge, Sur divers monuments, p. 60. 
II Brugsch, G-. Inc., II., pp. 40-41, 49-50 ; E. de Rouge, Sur divers monuments, 

p. 60. 
f Chabas (Voyage d'un ltgyptien, p. 205) proposes to reverse the order of 

the signs, and read Kiriath-El, Civitas IJei. This inversion is so much the less 

needful as i Q ? Ll ~ is the transcription possible for two much used 

roots, J?~1, arsit, flagravit, and 1":fJ, pedibus calcai·it, 1)1., itio, iter. 

The two roots form names which have a very fit sense S~r,11. or s~-;,~1 
Derek-el, or Dalak-el. The orthography ~ 4 <=f> Ll ~ 4 ~~I ~ Diroka 
[Diloka}llou is then perfectly legitimate and need not be changed. 
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The only fact which remains to us is that Bit-Shailou was 
an important to~n: I am the_n induced t? admit as very 
probable the opm10n of Mariette, accordmg to which. it 
will be n',,u; Shiloh, the town of Ephraim.* Beth-Shilo 
;;!.,,tp·J,,:;i_, the house of rest, will have lost its initial r,,; 
like ''Ap(3r/A-a from i,~f-1~-r,,~ Beth-Arbel, i1Yt.? 1,~~ Ba'al­

Meon from i1Y9 I,~~ r,,~ Beth-Ba'al-Meon, S~~~ Gilgal, 

beside I,~!,~ r,,~, and all the other towns of the same class 
whose initial r,,:;i_ has lapsed. . 

No. 111 comes before us with two different spellings: 

it is written j ~ 1 ~ TT Bit-Anati in two of the lists, 

j ~ 1.L ·1 ~ B2t-Baniti in the third.t Bit - Anati 

signifies the town of the goddess Anati, Anata, and the 
Egyptian transcription of the name of the goddess Anati 
by an n ~ initial is conformed to the Phcenician ortho­
graphy where they wrote it fil!r as well as f'I"•+ On 
the other hand, I am not convinced absolutely that the 
variant Bit-Baniti is an accidental fault of the copy. The 
goddess Anati--Ana"itis had her retinue of consecrated 
prostitutes, like all the Canaanite goddesses, and the name 
of Bit-Baniti l"'\1j~•r,,;, the Honse of the daughters, 
applies well to her temple, or a town consecrated to her 
worship. The Egyptian scribe,, knew the languages that 
they spoke in Syria, and the variant of the third list is 
probably due to one of them who had personal knowledge 
of the Semitic religions. 'l'he Bit-Anatis could not have 
been rare in the land of Cn,naan: the Bible only mentions 
two of them, t,1j:V, r,,:;i_ Beth-'iinoth in J udab, l"'\)}'"r,,~ 
Beth-iinat in N ephtali; still they are both too remot"e for 
us to recognize our Bit-anati. 'l'he Levitical town of 
ti1l"'\~~ Anathoth, now 'Ana ta l.u..c, may be an ancient 
Bit-Anati. 'l'he Jews had in fact modified, through horror 
of idolatry, the names into which the divinity Anati 

* Mariette, Les li'stes geograp kiques, p. 42. 
t Recueil, t. viii, p. 96. 
:t Cjr. in a Carthaginian inscription of the Bibliotheque Nationale f~~'f ') 

Bet-Anat, the temple of Anat. (Berger, L'exposition de la cour Caulaincou,-f 
au Louvre, p. 11). 
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entered, so as to give them a sense derived from the root 
i'l~f. Yet Anathoth is on the slope towards Jordan, some 
miles north of Jerusalem, in a district where it is not 
certain that the Egyptians ever penetrated : I do not then 
propose the identification except with all reserve. 'l'he 

three following numbers 1 ~ Ll ~a Khalokatou (No. 112), 
~ ~ = 'Ain-Gan-amou (No. 113) and Ll~ ~ 
@18-=><>M/W\A ~ J! 
Gab'aou (No. 114) form a group analogous to those which 
I have already noticed round Jaffa and Dourah for example. 
Gab'aou is i1,¥~, now el Djib, in preference to Geb'a l'~f, 
and this seems· to me to result from the very nearness 
of Khalokatou. I have already called the attention of 
Egyptologists to this in the Biblical passage where it . is 
said that the men of Joab and Abner fought near Gibeah, 
at the place called O""'Wtr .n;bi:;r Khelkath Ha-Zurim.* The 
Khalokatou of our list is, to my eyes, identical with 
this Khelkath to which the incident of David's wars added 
the epithet Hazttrirn. M. Tyrwhitt-Drake thought, with 
much reason, that Wady el-Askar, north of the village of 
el-Djib, represents Khelkath Ha~Zurim, and is a translation 
or a reminiscence of the Hebrew name. t -;;:;:;:;:J! Ll E 

GlB ~ /VVV',N, or·ttP.V.. En-gan-'amou is in this case the spring of 

el-Djib ~l ~- <:::> 
The five names which terminate the list are !% 

Zeraro (No. 115), ~ ~ ><--1 ~ Zafti or Zafidit (~llh 

J1 ~~~(No. 117), m}~ Houma (No. 118), 

and ~ i ~ m r . Aktomas (No. 119 ). § Only one of 
them answers to a known name: Bir-kana appears to be 
Broukin, in the hill country of Ephraim. It seems after 
this that we remount towards the north, to rejoin the part 
of the list which has related to Galilee. This impression 

• Zeitsclwift, 1881, p .. 130. 
t Pal. Exp. F. Quart. Stat., 1873, p. 101. 

:): The i ~ ~A ~ Zafza of Mariette (Les listes geographiques, p. 43) 
is a misprhit ( cfr. llecueil, vii, p. 94). 

§ For these two names which Mariette gives incomplete (Les listes geogra­
phiques, p. 43), see Rerueil, t. vii, pp. 94, !!7. 
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is confirmed at first sight by the presence of 1 ~ ~) ~ 
Zafiti or Zafidi, which may be a variant of ~ 1 ~ Zafiti 
or Zafidi, which is named in the narrative of the campaign. 
Yet this last Zafidi is very certainly in the plain of Mageddo, 
and it seems to me little probable that the scribe who 
drew up the list, if he wished to mention it, should not have 
registered it among the numerous towns already enumerated 
at the outset. I believe it is the more prudent to admit 
the existence of a second Zafi.t~ since the word Ji~~, 

specula, of ~hich ~ 1 ~ . and l ~ ~ 1 ~ are the 
exact transcript, may be applied to many different places. 

The name of Saffa \L, which M. de Rouge has already 
compared with the first Safiti, * answers very exactly 
to Ji~¥ from the philological point of view. In a geogra­
phical point of view it is not far distant from Broukin. I 
admit then in the new arrangement that it represents 

l ~ ~ 1 ~ Zafi.ti in the list. This ~othesis recei~es 
some support from the name of 1% Zeraro which 

<=>I 
immediately precedes it. The Hebrew ""1"'1~, ""l'i""I~, which is 
its prototype, signifies 'flint,' and has for equivalent the 
popular word .Jf! in the Arabic of Palestine. t Now, at 
some distance from Saffa, the Wady which runs to the 

. north of Loudd takes the name Wady t'.,erar.:j: Perhaps 
the comparison of Zafi.ti a1lows the supposition that the 
name Serar, which the Wady takes, comes not from the 
pebbles that encumber its bed, like the bed of the torrents 
of .Judooa, but from the town of Zeraro, Zerilr, which may 
have been built somewhere in the neighbourhood. The 
only site which in this part appears fit for a town is that 
which Guerin describes under the name Kharbet Ras 
el-Lekra t)Wlvi-0 v, "a rough and rocky hill sur­
rounded by ravines on three sides and accessible with 
ditliculty. It was besides surrounded, in its higher part, 
with a wall of enclosure whose circuit of about eight 

• E. de Rouge, Sur divers monuments, p. 38. 
t Pal. Expl. F. Q. St., 1877, p. 181. 
! Pal. Expl. F. Q. St., 1878, p. 116: "The vale is called WAdy Surar (a 

Hebrew word, meaning pebbles), and is the ancient Valley of Sorek." 
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hundred metres is no long~· indicated except by heaps 
of materials, for the most part of small size. In the middle 
arises an enormous mass of similar material, the remains 
of constructions overthrown in heaps from the foundations."* 
It is there, at the highest point of the place where the 
Wady en-Natouf begins to take the name of Wady Serar, 
that I should be disposed to place Zeraro. As to Houma 
and·Aktomas, I can say nothing except that the identifica­
tion of Aktomas with Mikmash t is improbable from all points 
of view. 

The names comprised in the second part of the list belong, 
as we see, to the regions of southern Syria included between 
the Mediterranean on the west, the crest of the mountain­
mass of Judah on the east, the valley of Beersheba on the 
south, that of the Nahr-el-Audja on the north; yet the most 
northern point, that of Broukin, is situated nearly on the 
same line as Jaffa: Rohobou alone transgresses these limits, if 
it is indeed proved that Rohobou is the Reho both of Isaac, and 
that Rehoboth is er-Rouha:ibeh. The reason why 'l'hothmes 
III. was confined within this narrow district is simple enough, 
and appears to me to arise from the study of the very facts 
which mark his campaign of the twenty-third year. I have 
already shown that the rather long stay of the Egyptians 
before Magidi explains why the greater number of the earlier 
names must be attributed to villages, even of little import­
ance, belonging to the surrounding country. I will cite a 
similar reason to justify the composition of the portion of the 
list referring to Judooa. The narrative of the war opens by 
telling us that the army was at Gaza, doubtless quartered 
there for some time: it celebrated there the festival of the 
King, then marched rather slowly until the moment when, 
arrived at Iouhma ( el-Khe1meh), Thothmes III. definitively 
settled his plan of action and launched himself rapidly on 
the enemy encamped in the plain of Esdraelon. Now if we 
examine the list we first meet, from Iarza (No. 60) to el­
Haditeh (No. 76), a group of towns and villages situated to 
the north of Gaza on the coast, in the Shephela, and on the 
eastern border of !he Shephela, on the right and left of the route 
which the Egyptian army followed from Gaza to Iouhma. 
'l'he march is slow, the enemy still far off; the Egvptians 
send out on the flanks of their principal column detachments 
of scouts, or of pillagerB, who exact ransom from the towns 

1 • Guerin, Samarie, t. ii, p. 69. 
t Mariette, Les listes geograpkiques, p. 44. 
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and villages, taking care, however, not to stray into the 
Jordan-valley too far from the main body of the army. The 
second group, from Har (No. 77), to Gapquta (No. 103), 
brings us from Gerar by the great Wadys which open to 
the south of Gaza, first in the environs of Beersheba and 
Rehoboth, then in the central valley of Judah, to Dora and 
into the district of Hebron. The fertility of this territory 
would be a perpetual temptation to the Egyptians, an~ we 
see the first campaign of Seti I. directed to Ras el-Kan'an, 
some leagues to the south of Hebron. It is nothing sur­
prising if the troops concentrated at ,Gaza, and at leisure 
in their cantonments, should be attracted towards these 
fertile valleys, and the twenty-six names which form this 
section of the list bear witness to the success of their enter­
prise. The outward appearance of these names, compared 
with the appearance of those which we find in the list of 
Sheshonq, shows us that the country could not have differed 
much from what it now is : the nature of the soil repeats 
itself in the nomenclature of the places, and the hills (Har, 
Harilou), the meadow-lands (Aubilou), the garden (Ganotou), 
the vineyards (Karman), the springs, here play a great part. 
In the third section of the list, from Gezer (No. 104) to 
Broukin (No. 117), I find the trace of the last raids made 
during the halt at Iouhma. The Egyptian troops ascend by 
the Wadys to the towns which at a later time belonged to 
the tribes of Benjamin and Ephraim. Then comes ihe swift 
march on Mageddo, and the Egyptian army, united under 
the command of the king, advances in a single mass along 
the great route across forests and through defiles which I 
have elsewhere described after the Egyptian and classic 
documents.* This way of looking at the matter explains 
to us both the composition of the list and the gaps which it 
presents. The greatest corresponds with the forced marches 
across Samaria, during which the army, always on the look­
out, and forced to reach the defiles before the enemy, advised 
of its approach, had thought of occupying them, "threw off 
no detachment right or left, and had no time to exact ransom 
from the population. The two compact groups of the north 
and the south correspond with the prolonged halts which 
it made before the action around Gaza, after the action and 
during the siege, around Mageddo. In the enumeration. of 
this northern group I should be even disposed to distingm~h 
two kinds of towns: those which were actually pillaged m 

• Entre Joppe et Mageddo, in 4to., 1886. 
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the plain of Esdraelon and the neighbouring districts, and 
those which, situated at a distance, made their subm~ssion 
and bought themselves off before an Egyptian soldier had 
appeared under their walls. Of this number is certainly 
Qodshou, and probably Damascus : their contingents once 
beaten and their chiefs taken at Mageddo, they did not 
await the arrival of the conqueror, but submitted. Thothmes 
III. went no farther this year than Mageddo, and if the lists 
of his conquests· drawn up for him bear the names of Qodshou, 
Ashtaroth, Damascus, and some towns of the Haftran, it is 
because they would avoid by a voluntary tribute the 
dangerous presence of the Phara_oh and his plundering 
troops. 

The CHAIRMAN (H. CADMAN JONES, EsQ.).-The meeting will, I am 
sure, return its cordial thanks to M. Maspero for the second valu­
able paper he has contributed, and also to Mr. Torp.kins for the great 
service Ji.e has rendered us by his excellent translation of it. If there 
is any one here who can throw further light upon the subject, we 
shall be most happy to listen. 

Rev. HENRY GEORGE TOMKINS :-My own study of the record of 
the conquests of Thothmes III. has led to many concordant results, 
of which I need not speak, and also to many differences and addi­
tional suggestions, and these I will bring to focal points of interest 
as briefly as I can. 

Our starting-place in Judrea is Iarza (60), which M. Maspero 
(following Rey and de Rouge) takes as Khurbet Erzeh, near 
Askalon, thus from Galilee going straight down to begin anew in 
the far south. But to me it seems that our Ia.rza is Khiirbet 
Yerzeh (as proposed in 1870 by Professor Brandes), a place on the 
way from the' central scene of the campaign of Megiddo towards 
Joppa; while the next name, Makhsa (61), is (as Conder suggests) 
Khiirbet el Maghaziin, on the way to Joppa, which immediately 
follows (62). Thus, without any disl,ocation, our list goes right 
down in the route which Professor Maspero has marked out as the 
line of march. 

My next great point is No. 77, Har (the mountain), which I take 
as Har Ephraim, "Mount Ephraim," and, accordingly, I see in the 
district of Tai' (74) Jebel et Teyi, and in the name Nun (75) the 
ancestral, and perhaps tribal, name which Joshua bore as ben-NfJ.n, 
and which haunts the neighbourhood where he is said to have been 
buried, north and west of the J ebel et Teyi. The family had, 
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perhaps, possessions here to which they returned with their great 
leader, a prince of Ephraim. It agrees well with this that the 
next name, Iashepal, appears to involve the name of Joseph, as 
I'aqbal (102) does that of Jacob. I will not repeat what I have 
said elsewhere, but I am glad to find that M. Maspero agrees in 
thinking that, whatever the personal or gentilic value of this 
name, there is no reason (as M. Groff thinks) against its being 
locally attached in Judooa. It seems to me that it may well enough 
represent the place anciently called Yusepheh, and now Yasilf, some 
four miles east of Kefr Haris. 

Professor Maspero goes to the far south for s::::::::;;!i ~ ~ (80), 

but I cannot accompany him to the Gerar of Abraham, for I believe 
this place may be Dar Jerir, nine or ten miles S.S.E. of Yasfif, and 
that our list proceeds with names at no very great distance from 
one another. 

The next place is called by the remarkable name Har-el, "Moun-

tain of God," ~ n <=> unless we read it Harar. Professor Sayce 
'I:;:. ~ I 

believes that we have here an ancient name of Jerusalem, and has 
given his reasons in the Athenroum of October 9, 1886, and in a 
letter printed in my paper on this list, to which I must refer for 
lack of time on the present occasion. I have thought that perhaps 
the place may be '.A.rara, an important site of ruins, with five 
sacred places, but I trust we may have more light on this very 
interesting name. .A.tall events, the place mulilt lie (I think) in the 
region around Jerusalem, rather than in that of Gerar, in the south. 

The next name to be mentioned is Higrim (89), which I take to 
be a tribal name, il'"'\lil, the descendants of Hagar, and this would 
agree with the expression "all the unknown peoples of the frontiers 
of the Sati." We should expect to find the Hagarites among these. 
South-west of Hebron is a spring called '.A.in el Hejeri. 

The two Abels which occur after Higrim (90 and 92) seem, not 
improbably, to be .A.bel-Shittim in the Jordan valley and the 
renowned .A.bel-Mizrai:m, identified by Jerome with Beth-hogla, now 
'.A.in Hajla, between the Jordan and Jericho, and accordingly the 
.Maqerput (No. 94) I hold to be Wady Makarfet el Qattilm, crossed 
by the pilgrim-road on the way from the great ford of Hajla to 
Jerusalem. In this case, '.A.ina. (95) may be the great spring 'Ain­
es-Sultan, supposed to mark the site of the first Jericho, and the 
vineyard-name Qalman, or Qarman (96), may be the old Calamon, 
near Jerichq (Mem. P. E.]'., III., 194). 

H 2 
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The remarkable name Iaqob-el occurs at No. 102, and has 
occasioned much speculation since M. de Rouge suggested the 
question whether "this local name preserves a memorial of the 
establishments of Jacob in Palestine." M. Groff, in a very interest­
ing paper, with subsequent additions, earnestly denies the local 
element, while as strongly upholding the ethnic significance. To 
my mind, de Rouge's question is open to an affirmative answer, 
and Professor Maspero holds this opinion. It seems to me that 
the locality may be fixed by the name Iqbala, borne by a Wady 
and a ruin about six miles west of Jerusalem, near the road to 
Jaffa. 

Then, I think, the name Magretu (106) may be Ma'arath, 
identified with Beit Ummar, north of Hebron, and 'Amequ (107) 
will be the 'Emeq Hebron, with which a group of places will agree, 
-viz., 108, Sertha, which I take to be the well of Sirah (2 Sam. iii. 
26), which I would place at Siret el Bella'a, two and a half miles 
north of Hebron; Beth-Shar, the present Beit-Shar, six and a half 
miles north of Hebron; Beth-antha, perhaps Beit-'Ainun; Khelqetu, 
perhaps Khiirbet el Katt, three miles from Beit 'Ainun; 'An-qn'a, 
'Ain el Qana, one mile north-west of Hebron, and formerly supply­
ing it with water; and Qeb'au, i11':lJ, Jeb'a, ten miles north of 
Hebron, "possibly Gibeah of Judah." 

As to Zaftha (116), Mariette identified it with Ziph, now Tell ez 
Zif, south of Hebron. 

Bar-qna (117) may, I think, well be found at Khiirbet Birein, 
close to Khiirbet Yukin, which has been identified with the city Kain 
(Josh: xv. 57), and reminds us of the Kenites. 

I will not now touch the two remaining names, and I have only 
ventured ( on the present occasion) slightly to sketch the additions 
which I have proposed of two considerable clusters of names, the 
one surrounding Jerusalem, the other enclosing Hebron. My treat­
ment of this list in detail will be found in the forthcoming volume 
of the Tr~nsactions of the Society of Biblical Archreology. 

It has been a labour of love to me to translate Professor Maspero's 
learned and highly valuable papers for the Victoria Institute; and, 
by the united efforts of many minds, it seems manifest that this 
celebrated list, which carries so many Biblical names farther back 
than the Mosaic record, is at· last being, to an unexpected extent, 
explained and locally identified. 

Captain FRANCIS PETRIE, F.G.S. (Hon. Sec.).-I have to state that 
among the letters received, the first two are from Sir George 
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Grove and Sir Richard Temple, both regretting their inability t,o 

be present this evening. Before I read the communications that 
have be~n sent in, I wish to state that M. Maspero's former paper, 
upon the first portion of the Karnak lists, will be found in the 
Victoria lnstitnte's Journal, vol. xx., together with comments by 
Sir Charles Wilson, K.C.B., Major Conder, R.E., the Rev. H. G. 
Tomkins, the Rev. Dr. W. Wright, and others. As regards the 
second portion of these lists, we have to-night the advantage of the 
views of various critics of M. Maspero's paper, his final corrections 
to which have now been made; the Co-q.ncil is, therefore, able to 
place before the Members in a most complete form, with M. Maspero's 
map, the last known results of investigations upon this subject. 

Sir Charles Wilson, K.C.B., writes:-

" ORDNANCE HOUSE, SOUTHAMPTON. 

"May 4th, 1888. 
" I regret very much that I am unable to get up to town on 

Monday to hear l\L Maspero's paper. It is a very important 
contribution to the literature of the geography of the Ho'y Land, 
and I must congratulate the Institute on obtaining such a valuable 
addition to their Proceedings." 

The Rev. Canon Liddon, D.D., calls attention to the great value of 
M. Maspero's paper, saiying, "while the invasion of Palestine by 
Thothmes III. does not traverse (it really supports) the Bible history, 
his list of his conquests affords various indirect confirmations of 
the truth of the Bible narrative. And, moreover, it is an im­
portant contribution to the great fabric of Ancient Egyptian 
history, to which we may look with increasing confidence for 
the means of showing how mistaken are certain theories which 
for purely or mainly subjective reasons, would place the date 
of the earliest books of Holy Scripture so late as to be entirely 
inconsistent with belief in their general trustworthiness, to say 
nothing of their higher claims." 

He adds, "I regret to observe that one of M. Maspero's identifi­
cations ( on the third page of his paper) is obfoined at the cost of 
deciding that Yazour is not Gezer." 

Mr. P. Le Page Renouf, writes:-
"May 7th, 1888. 

"DEAR Sm, 
" It will not be possible for me to be present this evening at 

the meeting to which the President and Council have honoured me 
by their invitation. They would probably, however, like to know 
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that I agree generally with M. Maspero in the interpretation of the 
document which forms the subject of the paper. M. Maspero 
differs from every other Egyptologist in transcribing as i a vowel 
which should, I think, be considered a, but this makes but little 
practical difference through the entire list of names. 

"Although this list of Thothmes III. establishes the fact that what 
we now call 'Hebrew' was the language of Palestine for centuries 
before the children of Israel took possession of the country, some 

.difficulty in identifying names arises from the difference between 
the consonantal systems of Hebrew and Egyptian. Each language 
used important sounds which the other had not. The Egyptian 
language had no medial consonants, nor anything corresponding to 
the Semitic ;p (with its two sounds land t), and it made no dis­
tinction between land r. In later times the Egyptians adopted a 
regular system of transcription of Semitic words, but no such 
system had yet come into operation at the time of Thothmes III. 

"It would be satisfactory to feel assured that the syllable ar, which 
occurs at the end of certain names, is really a transcription of the 
Hebrew EL, signifying God. But, although this is highly probable, 
no true scholar would venture to assert it as absolutely certain. 

"I find myself quite unable to agree with Professor Sayce when 
he tells us in his Hibbert Lectures that-

"' Joseph was not only the father of the Israelitish tribes of 
Ephraim and Manasseh, he was also a deity worshipped by the older 
inhabitants of Canaan. More than two centuries before the date 
assigned by Egyptologists to the Exodus, the great Egyptian con­
queror Thothmes III. inscribed upon the walls of the temple of 
Karnak the names of the cities conquered by him. in Palestine. 
Among them are Yaqeb-el, "Jacob the God" and Iseph-el, "Joseph 
the God."' 

" According to the same process of interpretation, Israel, Ishmael, 
Nathaniel, Jezreel, Bethel are evidence of the gods Isra, Ishma, 
Nathan, J ezre, Beth, and ever so many others ! 

"Even if the transcription adopted by Professor Sayce were 
indisputable, the first part of each word would not be a proper name 
but a verb, as in Ishma-el 'God will hear,' Jezre-el, • God has 
planted.' No such names as Jacob or Joseph occur in these Karnak 
inscriptions, but (at the utmost) only the verbs from which the 
names are derived. · 

"As a matter of fact, Iiiqabaar is only one of three different 
readings; the other copies giving Iiiqabimre and laqabam. 
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"The second name, written lsapar is £u11y preserved in only one 
of the copies of the list, so that there is but little check upon its 
orthography. M. Maspero's derivation of the word appears to tne 

quite as doubtful as Mariette's. The Egyptians would have used 

another sign than JJhl sa to represent 'i'W· I am rather inclined 
to look £or the first element of the name in ;"]~~ (the unused root 

qf iT~~~, a quiver), according to the sense ascribed to it by 

Simonis and Gesenius, tegere, occultare, recondere. But all this is 
only guess-work." 

The Rev. Dr. Edersheim writes:-
" The list of Thothmes III. is not only of great intrinsic historical 

interest, but has, through recent theories, acquired the deepest 
importance for Biblical students. This monograph by M. Maspero 
will, in its elegant and excellent rendering by my learned friend, 
Mr. Tomkins, prove most helpful in various ways. No doubt some 
of these applications may be pointed out by speakers. I much 
regret that other engagements prevent my being present on this 
occasion." 

Major C. R. Conder, R.E., is unable to be here this evening, but 
has kindly sent some comments, which I will ask Mr. Tomkins to 
read. 

Remarks on the Geographical Lists of Karnak, by Major Conder, 
R.E.-" .As regards M. Maspero's researches into the names of the 
celebrated Karnak list of towns in Palestine, I should not like 
to write off-hand on questions to which he bas now for some time 
given so much attention. I first studied. these. lists in 1875-6, aJ:?-d 
came to the conclusion that the names, up to No. 119, are all to be 
sought in Galilee, ~amaria, and the vicinity of the Philistine plain 
(except a section in Bashan, towards Damascus): Mariette had 
extended bis researches over the whole of Palestine, and even 
sought for places east of the Dead Sea. It appeared to me more 
probable that the conquered towns would lie along the route taken 
by the army of Thothmes III.; and that it was impossible that 
Egyptian chariots, at least, should have' scaled the mountain-walls 
which protect Jerusalem ·and Bethel, or crossed the deep Jordan 
valley, and passed up the yet steeper ridges of Moab and of Gilead. 

" I am very glad to see that M. Maspero seeks in the same regions 
in which I then sought, and often accepts a site which I ventured 
to propose in opposition to the views of Mariette, to whom, however, 
we owe a most valuable monograph on the subject. I agree in 
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considering that the second part of the list,-beginning near Joppa, 
-refers to towns in the south-west ; and the general definition on 
page 21 of the present paper thoroughly agrees with the view I 
have always held. My sites for Megiddo and for the Kanana of 
Seti (which are of great importance to Egyptian topography in 
Palestine) are both accepted by Rev. H. G. Tomkins, to whom I 
believe we owe the recovery of several very important sites in 
Northern Syria, mentioned in the northern list at Karnak. 

"It appears that the number of sites generally agreed to is sufficient 
to indicate the district intended in a very definite manner; but I do 
not expect that there will ever be complete agreement as to !!,11 the 
sites in the list. I venture, however, to point out to M. Maspero 
that he has apparently not made use of certain sources of information 
which he would, I think, find useful. He never refers to the 
Memoirs of the Palestine Survey, or to the name-lists which give 
the Arabic spelling of the modern names. He might, by their aid, 
have corrected some of the mistakes made by Guerin, and would 
often have found fuller notes than those given by the French traveller. 

"I desire to avoid any appearance of seeking to claim authority in 
so difficult a question, and to avoid any of that bitter controversial 
writing, which appears to me to be ruinous to any real study of 
antiquity. M. Maspero will, however, no doubt, pardon a few notes 
on the details which strike me in first reading his paper. 

"M. Maspero's treatment of these lists is of value, because he has 
t}).oro)lghly examined the transliterations proposed by Mariette, 
and has made important notes on pronunciation. As regards 
geographical position, it seems to me that he has added little. He 
discards Mariette's proposal to include Moab Ammon and Phcenicia, 
and follows the proposals which, I believe, I was the first to publish 
in 1876, restricting our search to Galilee, Samaria, Basban, and the 
west side of the J udean watershed, as far south as the plains of 
Simeon. In the north he has not, I think, added any acceptable 
identification to those which were proposed by former Egyptologists 
11,nd by myself. He has accepted identifications which I proposed 
in 1876 and 1881, but has not, in every case, thought well to 
mention my prior claim to discovery (I refer to Nos. 14, 21, 22, 
46, 50, 53, 54). Only in the cases of Nos. 4 and 40 has he 
acknowledged that the discovery is due to me. 

" I have previously g~ven reasons for not agreeing with a few new 
proposals in this part. Substantially we are in complete agreement 
as to the list in Galilee and Bashan, though I think that eleven of 
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my identifications might be added, some of which fix places not fixed 
by M. Maspero. (See Memoirs of the Survey of Western Palestine, 
volume of special papers, 1881. *) 

"M. Maspero supposes Deir N'aman and '.Arak N'aman to be sites 
of ancient towns. The one is a small ruin of a Christian convent; 
the other is a little cliff of limestone in a shallow valley. He also 
at times unconsciously gives the .Arabic as he gathered it from the 
English lettering, thus omitting important gutturals. .Again, he 
seems to think that a village called Fukin is omitted from the 
Survey map, and mentioned only by Guerin. The Turkish official 
list gives this village.under the name Wad Fukln, and as such it 
appears on the map and in the Memoirs. Fukin alone is the name 
of no village, but an error on the part of M. Guerin. 

"In his southern list, M. Maspero has made several new and, I 
think, valuable suggestions, such as Shebtin (No. 73) and Fatuneh 
(No. 72). I think that the proposal of Gezer is also not improbabk 
Nina for Naunu is also very possible, though it makes very little 
difference geographically. 

" The part in which I differ most from M. Maspero is in the 
section from No. 110 to 119 ; he here returns to the hills of 
Benjamin and Ephraim-a district very difficult of apcess, and far 
from the line of Egyptian advance. He has not, I think, given suffi­
cient attention to the interesting district west of Hebron, and south 
of Beit Jibrin, in which nearly all the places may be found which 
occur on the list between Bit Shailou and the final name on the list. 

"The Rev. H. G. Tomkins, in preparing lists for the Biblical 
.Archreological Society, has made further proposals. I hope a little 
later to publish a further contribution to this study, based on the 
newest transliterations. Meanwhile, before mentioning details, I 
would observe that it is by no means certain that the names are 
always Semitic. Those which follow No. 1J9-the North Syrian 
list-include many Turanian town-names; and it is possible that 
some of the strange names in the southern list may also be non­
Semitic. My paper in the Memoirs, giving my latest studies, is not 
mentioned by M. Maspero, although it very fully agrees with his 
Tiews. Even this I am now able to improve by fresh additions, and, 
in a few cases, by modifications. 

* Major Conder, in his communication to the Victoria Institute in 1886, 
kindly gave a full list of his latest identifications. See vol xx. of the 
Victoria Institute's Journal, with M. Maspero's observation,s. 
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" As regards details, I would notice No. 60, Iarza, cannot well be 
Erzeh, which is too far south. It is more probably Irtah, close to 
Jaffa. No. 68 may be el Kheimeh, but I thought possibly Emmaus 
Nicopolis. No. 61, Makhaisa, from position and meaning, I believe 
to be Khurbet el Maghazfm. No. 63, Ganutu, may very well be 
Ke£r J ennis. 
, " As regards Pekin, the presence of the guttural in Talmudic 
dialect is n~t fatal, as such gutturals are sometimes inserted in one 
instance, and omitted in another. The passage in the Talmud is 
not exactly as represented by M. Maspero. No. 70 and No. 71, 
Ganutu and Magdilu, may, I think, perhaps be Jennata and 
Mejdeleh, south of Beit Jibrin. I see no reason for supposing that 
the lists refer to any natural features, such as gardens, vineyards, 
&c. Much more probably they are all town and village names. 
No. 72, Apoudeni, or Fatu.neh, seems to me very possible, as perhaps 
is also No. 73, Shabtuna, at Shebtin, and No. 75, Naunu, at Nina. 
No. 82 is rather, I think, to be regarded as Lebaoth of Judah than 
Rabbah. As regards the ruin Rubba, I do not know the date of 
M. Guerin's suggestion, but it is at least eight years ago that I 
published the proposal to place it at Rubba, which seems now 
generally accepted. No. 83 and 84 are very improbable, because 
the names suggested, as above mentioned, have no connexion with 
ancient sites. No. 91, Audor, may be .Adoraim, but I think that 
place is rather too far north, and that Jattir ('Attir), near Beer­
sheba, is more probable. No. 89, Higarim, at Tell el Akra', seems 
improbable, as the Arabic ends with a strong guttural not found in 
the Egyptian. No. 95 and No. 96 seem to me to have been better 
identified by Mariette at Anem and Carmel of Judah. Khurbet 
Kerma is not spelt as. M. Maspero supposes, but with a Qaf. 

"As to the names (No. 101) Iakobilou and (No. 78) Iushephilou, I 
regard Mr. Graff's ideas as very wild. Such names certainly do not 
appear in any ancient author with whom I am acquainted, nor do 
we know of any deities worshipped in Syria with such titles. 
Mariette's suggestion of Saphir for the first is worth more, and 
Iakobilou might be Akabaru, perhaps the ruin of 'Okbu.r. No. 109, 
Bierotu, and No. 114, Kebau, I regard as the ancient Bera in 
Judah and Gibeah of Judah, both of which sites I have identified. 
No. 105, Makelotu, m~ght possibly be Mughullis. No. 108, Saruti, 
is, I think, Saris, not Shilta. The Egyptian ietter is not that used. 
for Sh. No. 110, Bet Shailo, is by no means of necessity the Bet 
Shal of other documents, nor is -it necessary to look to the remote 
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and inaccessible Shiloh, for we have a Beit Sulluh in the required 
direction in the Shephelah. If Bit Baniti be the better reading for 
No. lll, I think the most probable site is the ruin of Beit el Ban. 
No. i'l2, Khalokatu, recalls Helkath, but may be really Kharokatu. 
I should suggest either Hu!eikat or Tell Kharakah for this site; 
Helkath Hazzurim was a name only given 600 years later, and 
applied to a valley, not to a town. 

·"No. ll3, En Ganamou, is, I think, clearly Engannim of Judah, 
identified by M. Clermont Ganneau at U mm Jina. 

"No. 115, Zeraro, is, I think, either Sirreh;, south-west of Hebron, 
or Khurbet SurriJ,r further west, neither of which are mentioned by 
M. Maspero. 

"No. ll6, Zafiti, is, I think, clearly Zephathah, which I have 
recovered at Safi.eh in the valley of Zephathah (Wady Safi.eh). In 
this case, No. ll8, Honma, or Hum, may be Khurbet el Korn, and 
not impossibly No. 119, .A.ktomes, might be the ruin of Makdum. 
The identifications of the preceding point to No. ll 7, Berkna, being 
the ruin .A.brakah. This last group from Nos. 110 to ll9 I have 
previously found difficult, and have only quite recently discovered 
the required names all in a group together in the Shephelah. 

"I think both M. Maspero and Mr. Tomkins will agree with me 
in the following general rules :-

" 1st. The site must be ancient, and must represent a town or 
village of some importance. 

" 2nd. The 1.A.rab name must be ancient. For t'his reason, any 
purely descriptive title is suspicious. So also is any name of a 
Deir, as the ruins so called are almost invariably monasteries of the 
fourth or twelfth century A.D., and not ruined towns at all. 

"3rd. In many cases the sound intended is by no means certain. 

It is well known that [6J stands for tu, as well as for D, and that 
<:=> is both , and ',. There was great difficulty in distinguish­
ing Semitic sounds in Egyptian, especially in representing the :S, 

and the strong letters t!l, ir, and other distinctions of the Semitic 
tongue. 

" .A. reference to the Memoirs seems to m~ necessary, and to 
the name-lists of the Survey. The volume published by the 
Palestine Exploration Fund, giving the most recent results in 
identification of Old Testament towns, M. Maspero may also find 
useful. 

"Finally, it cannot always be assumed that the name is Semitic, 
even in the south. It is certain that a large proportion of the 
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name~ in this list towards the north are non-Semitic, and I am now 
able to show very clearly that they are Turanian, representing the 
language of the Canaanites, akin to the tongues spoken in Chaldea 
and Media, and not very remote from Turkish. Even in Philistia 
such a name as Ascalon appears to be non-Semitic. In Turko­
Tartar dialect it might mean ' The City of the Great Field '-a 
very appropriate term for a town in the Philistine plain. This 
introduces another element of uncertainty, in addition to those due 
to the decay of the original monument, and the uncertainties of 
transliteration and of comparison with modern names. 

" While quite in accord with the general result of M. Maspero's 
and Mr. Tomkins's researches, I think it is not sufficient to look for 
sites on the great map of Palestine, unless the student ascertains 
from the Memoirs what those sites consist of, and how their names 
are spelt. With :Mr. Tomkins's knowledge of Egyptian, and of the 
principles of comparing ancient and modern nomenclature, there 
can be no doubt that valuable results will in such case be obtained." 

Rev. F. A. WALKER, D.D., F.L.S.-As the interesting ,paper, to 
which we have all listened with so much pleasure, is founded 
on the Karnak lists, I should like to say that these Karnak lists are 
now, if I recollect aright, all situated some hundred yards to the 
east of the Nile, on the Arabian side. I say "now" advisedly, 
because there are Aeveral reasons for supposing that the Nile of old 
did not take the same channel at that particular part as it now 
follows, but that it flowed to the westward. Probably to the fact 
that at a later date and for several centuries the Nile ran, and still 
runs, to the west, and not to the east, may be attributed the reason 
why these Karnak lists have been handed down to our time in so 
perfect a state of preservation, having thus been exempted from the 
periodical inundation of the river ; for the Nile has inundated 
monuments situated at a still greater distance on the other side 
than Karnak, and still. further removed from the west bank of the 
present channel of that river than Karnak is from the eastern. 
The said monuments are what are known as the two Colossi (of 
which the northernmost is the celebrated Vocal Memnon), and it 
is inconceivable to suppose that these monuments should have been 
originally erected in a situation in which they would have been 
exposed, as at present, to the yearly inundation of the Nile, which 
now covers them periodically to a considerable height. The Karnak 
list,; consist of the records of three monarchs,-in the first place 
those of Shishak; secondly, those of Rameses II.; and lastly those 
of Thothmes III. ',l'he record of the first-named King is easy to 
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make out, because it is by itself on the outer side of the eastern 
wall of a large building which may be termed a vast metropolitan 
cathedral of Egyptian worship, thus occupying a position analogous 
to what we should term the exterior of the chancel, and is adjacent 
to a colossal figure of the warrior-monarch Shishak of Scripture 
(otherwise called Sheshonk I.), who ,is represented with upraised 
arm in the act of striking a group of captives at his feet. 
The record is not likely to be confused with those of any 
other monarch. But with regard to the Assyrian and Palestine 
names which immortalise the conflicts of Thothmes III. and 
Rameses II., I confess to there being a great deal of confusion and 
doubt. If I understood rightly, Mr. Tomkins spoke of Thothmes 
as the greatest of all Egyptian monarchs, and if this be so, I say 
there is a great deal of confusion between him and Rameses -II., 
as the latter, that very Napoleon of ancient times, extended his con­
quests so far, that not only were his own famous deeds ascribed to him, 
but also the great and illustrious achievements of several Egyptian 
kings. The record of Thothmes III. was, to the best of my 
remembrance, attributed to Rameses II. on the interior of the 
northern wall of a little chapel outside the eastern end of the great 
building, which I have said might be likened to a metropolitan 
cathedral; and similarly, this little chapel, far inferior in height 
and much smaller in all its dimensions than the main edifice, may 
be compared to the cloisters or Lady-chapel of a Christian edifice. 
One reason why the deeds of Thothmes may have been attributed to 
Rameses is, that the acts of both include conquests over the Hittites; 
Kheta, in other words, the Hittites, being subdued, to a partial 
extent, by both of them,-but only partially and for a time in the 
days of Rameses, so that he was obliged, in inscribing his record, 
to pass very lightly over his successes against the Hittites, and 
he had to mend matters by wedding Nofretari, the daughter, as it is 
supposed, of the king of the Hittites, and to whom, as a favourite 
queen, he subsequently erected a colossal statue at Aboo Simbel. 
Another colossal statue on Mount Sipylus, Asia Minor, long 
supposed to represent the Niobe (and by Ovid, Homer, as well as 
others, and celebrated by those poets in verse as such), is now 
considered to represent this same Queen Nofretari, and to have 
been erected to her by the Hittites of Asia by way of national 
flattery on the part of the subjects of Rameses in that region. 

Major T. A. FREEMAN, M.A., 70th (East Surrey) Regiment.­
May I ask M;r. Tomkins as to the letters R and L, _whether it is 
meant that one character was used to represent the two? 
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The Rev. H. G. ToMKINS.-There are two characters; one, a well­
known character, represents the lips, while the otherrepresents the 
lion; and, although it may be deemed preferable to give the sign of L 
to the lion, yet both actually do duty, almost equally, for R and L. 
The Egyptians do not seem to have discriminated between those 
two letters, and, therefore, we are obliged to resort to side reasons 
to know whether an R or an L is meant. I will just reply 
to the remark of Dr, Walker that there may be some con­
fusion between the monumental records of Thothmes III. and 
Rameses II. at Karnak. There is, doubtless, a sort of confusion 
arising from this. Rameses II. adopted, without remorse, a good 
:ma.ny of the conquests of his predecessor, Thothmes, and had them 
simply copied on his own list, there being strong suspicion that his 
father did the same thing ; but, in the document before us, it is 
impossible that there should be any confusion at all. I£ you look 
at the first great publications on the subject, "Mariette's Karnak," 
and the "Geographical Lists of Karnak," you will see that the 
inscription here entirely precludes all doubt as to who the conqueror 
was. It was Thothmes III. Every separate name in each 
embattled oval representing a separate place or town is precisely 
the same -i:n design as the similar representation in the .Assyrian 
sculptures, giving the ground-plan, with the tent of the general 
inside, together with the buildings, and so on. The idea of an 
embattl;d oval enclosure, with the names put inside, was that by 
which the Egyptians usually ·represented a captured place. It is 
only one part of one inscription of Thothmes III. with which we 
ar~ now concerned, and there can be no doubt as to the geographical 
names here given being those recorded by that monarch. 

The meeting was then adjourned. 
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REMARKS BY PROFESSOR A. H. SAYCE. 

OXFORD, August, 1888. 

Mr. Le Page Renouf states that he is unable to agree with what 
I have said in my Hibbert Lectures on the local names Yaqob-el 
and Iseph-el. But on my side I also am unable to agree with what 
he writes on the subject. 

1. That the last syllable in the names represents the Semitic elhas 
been believed by Waldemar Schmidt, Groff, Renan, Noldeke, 
Eduard Meyer, and others. Eduard Meyer ,has made a special study 
of this department of Oriental research, and I am therefore well 
content to be regarded along with him and the other eminent 
authorities I have named as" no true scholar." 

2. Mr. Renouf says that on my principles of interpretation, 
"Israel, Ishmael, Nathaniel, Jezreel, Bethel, are evidence of the 
gods Isra, Ishma, Nathan, Jezre, Beth, and ever so many others." 

Such a statement shows that he has himself forgotten the ele­
mentary principles of Hebrew composition. Nathaniel and Beth-el are 
examples of the construct genitive, and have nothing in common 
with the other forms he instances. The meaning of J ezreel is at 
present unknown, though it has been conjectured that the name 
contains that of an ancit:mt Canaanitish god of sowing. Israel and 
Ishmael are alone in point, and they are no more examples of the 
third person of a verb, as Mr. Renouf supposes, than are names 
like Joel and that of the Hamathite king, mentioned in the As­
syrian inscriptions, Irkhulena, "the moon-god is our god." Jezreel 
could not mean "God has planted," and common sense would 
protest again the idea that a place could ever have been called "God 
will sow." We might as well fall back upon the old explanation of 
the local name Jiphthah-el (Josh. xix. 14), senseless as it is. Here, 
fortunately, the name of J ephthah has been preserved to s}iow us 
what is the real nature of the first element in the compound ; and 
the same is the case with the names Yaqob-el and Iseph-el, to 
which I would now add that of Mash-al. 

Ishmael,like lsmaiah (1 Chr. xii. 4), is related to Shemaiah, Shimei, 
and Simeon, which Dr. Robertson Smith, following Hitzig, would 
trace to the Arabic sim', "a beast begotten by the hyena or the 
wolf." The analogy of the Assyrian divine names of Semu and 
Tasmit, however, induces me rather to connect them with the root 
Shtima', "to hear." 
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The etymology of the word Israel offers greater difficulties. If 
we disregard tradition, we could connect the first part of the com­
pound with the names Jasher and Jeshuruu. ]'ollowing, however, 
the traditional pronunciation of the word, we must associate it with 
the proper name Sarai, which has recently been cleared up by 
Lagarde. Inscriptions show that a god Du-sara, Dousares in Greek, 
was worshipped throughout the Nabathean region from the Hauran 
to Petra and the Sinaitic Peninsula, and the name Du-Sara simply 
means " he who is of Sara." 

It has long been a common-place among Semitic scholars that 
forms like Isaac (Yitskhaq) or Jacob (Ya'aqob) represent an early 
mode of forming a proper name, and consequently such names as 
Yaqob-el and Iseph-el are parallel to compounds like Ammie] or 
Hadad-Rimmon. We owe the explanation of the element 'Am or 
'Ammi in names like Ammi-el, Ammi-nadab, Balaam, and Jeroboam, 
partly to the learned researches of Dr. Neubauer, partly to the 
Assyrian inscriptions, which inform us that a god Ammi or Emu 
was worshipped not only in Ammon but also among the Shuhites 
on the western bank of the Euphrates. 




